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AVERTISSEMENT. 

EN liiànc les excellens Traites que 
M. Rameau a donnas fur fon Art» 
j'ai compoie ce petit Ouvrage , à la 
prière de quelques amis, qui defiroient> 
quoique peu verfës dans la MuHque , 
de s*inftruire des découvertes & des 
principes de cet illuftre Artifte. L'Ou- 
vrage leur ayant paru clair 6c métho- 
dique , ils m*ont engage k le mettre au 
jour y perfuadés , peut-être trop légè- 
rement ', qu'il fèrvira k faciliter aux 
Coraraeniçaiis l'ëtude de l'Harmonie. 
C'efl le feul motif qm foit capable da 
me déterminer à publier un Livre , 
dont je n'h^fiterois pas k me faire hon- 
neur fi le fonds jn'en appartcnoit , mais 
dans lequel rien n'efl à moi que Tor- 
dre, ôc les fautes qui pourront s'y trou»» 
ver. 

Il ne s'agit point ici du principe phy** 

a Uj 



vj AVERTIS SE MENT. 

fîquQ de la refonnance des corps fono^ 
res , encore moins du principe mçta-* 
phyfique du fentiment de l'harmonie ; 
l'un & l'autre font à peu près auffi 
connus , & félon toutes les apparences 
le feront toujours à peu près autant 
qu'ils 1 etoient du tems de Pythâgore,, 
Il s'agit uniquement de faire voir com-» 
ment on peut déduire d'un feul prin-t 
eipc d'expérience les loix de l'harmo-i 
nie , que les Artiftes n'ont trouv.çes, 
pour ainfi dire , qu^à tâtons. 

Dans le defïein de rendre cet Ou-» 
vrage d'une utilité prefque générale , 
j'ai tâché de le mettre à la portée des 
perfonnes même qui n'ont aucune tein-^ 
ture de Mufique : voici le plan que j'ai 
fiiivi pour cela. 

Je commence par une courte întro-» 
dudion , oà je définis les termes les 
plus nfités dans cet Art ^accord > har^ 
pîonie , ton ;^ tiercç , aidntç , 0(9faK j 
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^ J^entre enfuite , dans la théorie de 
ïharroonie , , que j'exipofe d'aprèt M. 
Rameau , le plus clairement qu'il 
m'eft poflible. C'eft la matière du pre- 
mier Livre ^ qui ne fuppofe , ainfi que 
l'Introdudîon , aucune autre connoif-» 
fence de Mufique ^ que celle des fylla- 
labesut ^ re\jni yfa j/ol^ la ^fi ^ ut^ 
que tout lé monde fçait. % 

La the'orie de Tharmonie demande 
quelques calculs arithmétiques, nëceflai- 
res pour qu'on puifTe comparer les fons 
eiîtr'eux. Ces calculs font très-courts , 
très-fimples , & j^ai fait enforte de les 
rendre fenfibles à tout le monde ; ils 
n'exigent aucune opération qui ne foit , 
clairement expliquée , & qu'un enfant 
ne puifle faire avec la plus légère atten- 
tion. Cependant pour épargner même 
cette peine à ceux qui voudroient s'en 
difpenfer y je n'ai point infëré ces caU 
culs dans le texte ; je les ai rejettes dans 
des notes , qu'on pourra ne pas lire , û 

a iiij 



vuj AFERTI^SÉMÊNT, 

on le juge ^ propos , en fe contentant 
de fiiJ)pofèr comme vraies les propofi-» 
^ons énoncées dans le texte, ôc dont U 
pretive Ce trouve dans les notes. 

Le fécond Livre contient les princiv 
Jales règles de la composition , ou cef 
qui eft la même chofe , la pratique dé 
Tharmonie. Ces règles font fondées lur 
•les principes expofës dans le premier- 
Livre ; cependant ceux qui voudronç 
fè renfermer dans la pratique , fans en 
approfondir les raifons , peuvent Ce 
borner à lire rintrodu(P:ion , & le fe- 
cond Livre. Ceux qui auront lu le pre^ 
mier Livre , trouveront à chaque re-» 
;le que contient le fécond , un renvoi 
l'endroit du premier Livre , pu l'on 
^onne la raifon d^ cette règle. 

Pour ne point prélènter à la fois un 
trop grand nombre d'objets Ôç de pr^-. 
teptes j j'ai rejette dans les notes de 
cette féconde Partie plufieurs obièrva^. 

^9n§ §ç reglç§ i'm yiage moios i^ér. 
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quent , K^u'il fera peut-être bon de re-^ 
ierver pour une féconde Icâiure , quand 
on fe fera bien indruit des règles eflèn-» 
tieUes ôç fond^ii^en taies expliquées dan$ 
le texte. 

Ce fécond Livre ne fîippofè non plus; 
b la rigueur , aucune habitude de chant, 
ni même aucune connoifTance de Muf 
iique j il demande feulement qu'on fça-^ 
che , non Pintonoation , mais fimpîe- 
ment la pofîtion des notes dans la clef 
de fa fiir la quatrième ligne , & dans 
celle à.Q jàl lur la féconde j encore 
pourra-t-on acquérir cette connoifl^n-* 
ce dans mon Ouvrage même j car j'ex-» 
pUque au commencement du fecon4 
Livre^ , la jpofîtion des clefs & des no- 
tes, il n*eft queflion que de fe la ren-i 
dre un peu fainiliçi:^ , & on n'aiira plu9 
de difficulté. 

On ne doit pas s'attendre k trouve? 
ici toutes les règles de la coràpofition, 
iur-tovit cellçs qvii concernent la Mufi* 
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que k plufieurs parties , & qui étant 
moins rigoureufès , s'apprennent prin- 
cipalement par l*ufage , l'étude des 
des grands modèles , le fècours d'un 
bon Maître , & fîir-tout par l'oreille , 
& par le goût. Cet Ouvrage n'eft pro- 
prement , fi je puis m'exprimer ainfi , 
au'un Rudiment de Mufique deflinë à 
ciëvelopper aux Commençans les prin- 
cipes fondamentaux , ôc non les dé- 
tails. 

On doit encore moins £e perfuader 
qu'il fuflSfe , pour faire de bonne Mu- 
fique , de s'être bien familiarifé avec 
les principes expofés dans ce Livre. On 
pourra feulement y apprendre jufqu'à 
un certain point la méchanique de 
l'Art ', c'eft a la nature a faire le refle : 
fans elle on ne compofera pas de meil- 
leure Mufique pour avoir lu cet; Ou- 
vrage , qu'on ne fera de bons Vers avec 
Riçhelet. Ce font , en un mot , des 
Eiémens de Mufique , 3c non des £lé- 
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itiens ' diè Gëiiié que je prtlterids don- 
ner. , 

Tel eft l'objet pour lequel j'ai com- 
•pofë , & tel eft î'èfprit dans lequel il 
faut lire ces Elémens , dont encore une 
fois , le fonds ne m'appartient en au- 
cune manière. Mon unique but a été 
de me rendre utile ; je n'ai rien oublie 
pour y parvenir p ôc je fowhait.e y 
avoir réufn. 
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DE MUSIQUE. 

THEORIQUE ET PRATIQUE, 
Suivant les principes de M. Rjmeju^ 
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXJOOC 

INTRODUCTION, 

Qui contient les définitions de quelques 
termes^ 

CHAPITRE PREMIER. 

Ci que c'ejl que mélodie , accord , harmonie i 
imervalle, 

t . T E chant^ ou la mélodU, n'eft autre chois 
i_jqu'une fuite de fons qui le fuccedent les 

uns aux autres d'une manière agréable à To- 

reille. 
». On appelle dccordk mélange de plufieurj 
À 



1 Elemens de Musique 

fons qui fe font entendre à-la -fois } & Vkar-* 
monie eft proprement une fuite à^ accords qui 
en fe fuccédant flattent i^organe. 

3 . Dans la mélodie & dans l'harmonie , oti 
nomme intervalle la différence qu'il y a d'un 
fon à un autre plus ou moins aigu. 

4. Pour apprendre àconnoître les interval- 
les , & la manière de les diftinguer , prenons 
là gamme ordinaire ut y ri ^mi ^fa\[ol ^ hy 
fi , UT , que toute perfonne entonne natu- 
rellement , pourvu qu'elle n'ait ni l'oreille ni 
la voix exceflivement feuffe. Voici ce que 
flous remarquerons en chantant cette gamme. 
, Le fon ré efl: plus haut ou plus aigu que 
le fon ut , le fon mi plus que le fon ré , le 
fon fa plus que le fon mi , &c. & ainfî de 
fuite ; ae forte que V intervalle , ou la diffé- 
rence du fon ut au fon ré , eft moindre que 
rintervalle ou la différence du fon ut au ion 
mi , l'intervalle de ut à mi , moindre que ce- 
lui de ut k fa^^ &c. & qu'enfin l'intervalle 
du premier ut au fécond uTeû le plus grand 
cle tous. C'eft pour diftinguer ces deux m , 
que J'ai défigné le fécond par des lettres ma- 
jufcules. 

5 . En général l'intervalle de deux fons eft 
4'autant plus grand , que l'un de ces fons 
eft plus aigu ou plus grave par rapport à 

l'autre : mais il faut bien remarquer que deux 
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/cris peuvent être également^igus ou éga- / 
lement graves , quoique d'inégale force* 
Une corae de violon touchée avec un ar- 
chet rend toujours uiî fon également aigu ^ 
foit qu'on la touche fortement ou foiole* 
ment ,• le fon fera feulement plus ou moin* 
fort. Il en eft de même de la voix : qu'ort 
forme un fon en enflant la voix peu à peu ^ 
on s'appercevra que le fon augmentera de 
force , mais qu'il fera toujours également 
grave , ou également aigu. 

6. Nous remarquerons encore dans la gani-* 
me , que les intervalles de Y ut au ré , du ré 
au nii , du fa au fol , du fol au la , du Id au 
Jï y font é^gaux , ou à peu près égaux j 8c 
que les intervalles du mi bu fa , & ou y? à Yut^ 
font auffi égaux entr'eux , mais qu'ils ne font 
qu'environ la moitié des premiers. Ce fait 
eft ôonnu & avoiié de tout le monde : nous 
en donnerons la r aifon dans la fuite , & ort 

Î>€ut facilement si'èn aflurer par le fecours dâ 
'expérience, (a) 

{a) Cette expérience eft facile à faire. Que l'on ckUitd 
la gamme ut , ré y mi , fi, (61 y la ^ fi y UT , on remarquer* 
d'abord (ans pfeine, qiie la demi-gamme yo/, la,fi , £/'/', eft 
toute femblable à la dejni- gamme m,rè , mi y fa ; enfortâ 
que fi après avoir chanté cette gamtne , on vouloit la chan- 
ter de nouveau en donnant à ut le même (bu qwefol avoic 
dans le premfier chant , le ré du nouveau chant auroit Je 
teême fon que k la du premier ; le mi que le/i SLlcfy 
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j. C'eftpoîfr cela qu'on a nommé demMoi 

D*où il s'enfuit qu'il y a même intervalle à' ut à ré , que 
de fol h. la \ de r^'.à mi , que de la àyî, & de mi kfa,q}XQ 
de fi à C/T. 

On trouvera de même que du ré au mi , du fa zxxfifl yi 
y a le même intervalle que de Vut au ré. Pour s'en con- 
. vaincre y il faudra d'abord chanter la gamme une fois > puis 
Ja chanter de nouveau en donnant k uty dans ce nouveau 
chant , le tnème fon que l'on a donné à ré dans le premier ; 
Si l'on sappercevra que le ré du fécond chant aura le mê- 
me fon , du moins fenfiblcment , que le mi du premier 
chant : d'où il s'enfuit que l'intervalle de ré à mi eft du 
moins fenfiblcment égal à celui d'ut à ré. On trouvera de 
même que l'intervalle de fa kfolcfl fenfiblcment le même 
que celui d'ut à ré. 
' . Cette expérience peut coûter quelque peine à faire 
quand on n'a pas une certaine habitude avec le chant : mais 
on pourra la niire très-facilement en fe fervant d'un Cla- 
vecin , par le moyen duquel on fera difpeiité de retenir 
les fons. En touchant (ur ce Clavecin les cordes yc>/, la ^ 
fi, ut y ^ entonnant en même tems ut, ré , mi, fa , enforte 
que l'on donne à ut le même fon que celui de la corde/o/f 
on verra que ré du chant fera le même que la du Clavecin > 
'6'c. ^ 

On éprouvera aufli fur ce même Clavecin, que fi o& veut 
thanter la gamme en donnaut à ut le même fon que mi , le 
ré qui devra fuivre ut , fera très-fenfiblement plus haut que 
le fa qui fuit mi ; aiufi l'on conclura que l'intervalle du mi 
auyâ efl moindre que celui d'ut kré; & fi on veut monter 
duy2r à un autre fon qui fàfTe avec^ le même intervalle 
que^tf fait avec mi , on trouvera de la même manière , que 
Fintervalle de mi, à ce nouveau fon , eft à peu près le mê- 
me que cehii d'ut à ré. Donc l'intervalle de mi à ^ eft j^ 
peu près la moitié de celui d'ut à ré. 
Donc, puifque les deux demi-gammes 

ut , re,mi ,fa , 
fol y la, fi, UT^ 

iota parfaitement femblables ; & que les interva^e$ d'i^r %, 
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fintervalle du mi 3U fa , ou du 7^ à Vut j & 

ton rintervalle à' ut à r^% celui de ré à mi , /^^/^^^^ 

de fa kfol ^ de folk la ^ de /^ ày?. ^f^v a/ " 

Le ton s'appelle encore féconde majeure , 
& le demi-ton , féconde mineure, 

8. DefcendreoM monter diatohiquement^ c'efl: 
defcendre pu monter d'un fon à un autre par 
l'intervalle d'un ton ou d'un demi-ton , ou 
en général de féconde , foit majeure foit mi- 
neure , comme de rek ut , ou de ut à ré; de 
fa à mi , ou de mi kfa. 
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Noms par lef quels on défîgne les différens 
intervalles de la gamme. 

9. T TN intervalle compofé d'un ton & de- 
V^ nii, comme mi fol ^ ou la ut^ onréfay 
s'appelle tierce mineure. 

Un intervalle compofé de deux tons , 
comme ut mi , ou^a la ^oxxfol fi ^ s'appelle 
tierce majeure. 

Un intervalle compofé de deux tons & 

7^ , de ri à ffi/ 9 & àtfa kfol, font égaux , il s'enluit que les 
intervalles de folk la Se de la à/ font encore égaux à chJt- 
cun des trois intervalles d'w/ à ré , de ré k mi 8>c de fit k fil , 
êc que les intervalles de mi k fa Se de Jî k ut font auffi 
égaux , mais ne font que la noQiûé ^es autres. 

Aii] 
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4enri , comme ut fa ^ ou fol u$ , s'appelle 
quarte. 

\Jn intervalle compofé de trois tons ,' 
comme /ayT, s'appelle truon ou quarte fu-s 
verflue. 
y Un intervalle compofé de trois tons & de^ 

fi)i , comme ut fol ^ ow fa ut y ou ré la ^ o\f 
ptiji , &c. s'appelle quinte. 

Un intervalle compofé de trois tons &? 
4e deux demi-tons , comme rni UT , s'apf 
pelle 7^^^^ mineure. 

. Un intervalle compofé de quatre tons & 
im demi- ton i comme ut la , s'appelle y?;cf(5 
ipiajeure. 

Un intervalle compofé de quatre ton* & 
fdèux d^mi-tons , comme ré UT , s'appelle 

feptiéme mineure. 

Un intervalle compofé de cinq ton^ & 
fîemi Tf comme ut Jl y s'appelle feptiéme ma-f 
pure. 

Enfin , un intervalle compofé de cinq tons 
^ deux demi-tons , coîpnae ut UT ^ eft ap» 

pelle oclave. 

10* Deux forts également ai^us , ou égale-» 
pient graves , quelque inégalité qu'il y ait 
fi^ailleurs dans leur fpi'çe , font dits k Vuniffûn 
fm ^e l'autre, . ' 

1 1 . Quand deux fons forment entr'eux xm 
ImSîTftffç (juçlccmcjuç ^ on dit cjue le pluj ah 
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gu eft à cet intervalle en montant par rapport 
au plus grave , & que le plus grave eft à 
cet intervalle en defcendant par rapport au plus 
aigu. Ainiî dans la tierce mineure mi fol , où 
nu eft le (on grave & fol le fon aigu , foi 
eft à la tierce mineure de mi en montant , 8c 
& mi à la tierce mineure à.^ fol en défendante 
I z. De même , fi en parlant de deux corps 
fonores , on dit ,que Fun eft à la quinte de 
Fautre au^deffus ou en montant , cela veut dire 
que le fbn rendu par TUn eft à la quinte ea 
montant du fon rendu par Tautre , &c. 



m 



CHAPITRE III. 

Des intervalles plus grands que VoBave. 

« 3 . Q I après avoir entonné la gamme ut^ ré^ voyt^ u, 

iJ mijfa^ fol^ la ^fi , UT^ on veut pout )%«« ^^ 
fer cette gamme plus loin en montant , on 
5*appercevra /ans peine qu'on formera une 
nouvelle gamme UT y RE , MI , FA , &c* 
lentierement femblable à la première , & dont 
les fons feront à Toftave , en montant , de 
ceux qui leur répondent dans la première 
gamme j ainfi RE y fécond fon de la féconde 
gamme , fera à Toftave en montant du ré de 
La première gamme i de même Af/fera Toc- 

Aiiij 
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t^ve de mi y &c. & ainiî des autres, 

1 4. Comme il y a neuf fons depuis le pre* 
l^ier ut jufqu*au fécond RE , Tintervalle de 
ces deux {ops s'appelle neuvième , Ç>c cette neu-^ 
viéme eft compofée de fix tons & (Jeux de- 
jni-tons Par la même railon l'intervalle de 
W à FA s'appelle on:{iéme , l'intçrvalle de ut 
à $0L , dounéme , &Ct 

11 eft vifîble que I4 neuvième eft Toflave 
fie \d^ féconde j que la onzième eft l'oÊlave de 
Ja ^w(2/t^ } que la dou:^éme eft l'oftave dç U 
quinte , &c. 

L'oftave de Toftave d'un fon s'appelle la 
^uhle oSave ; Toftave de la double oftave 
ie nomme triple oSave , & ainfi de fijite. 

La double oftave fe nomme auflî quin:^ié^ 
/w< , & par la même raifon la double oftave 
de la tierce eft nommée dix'feptiéme j la dou- 
î^le oftave de la quinte , dixrneuviéme , ôçq, 

{h) Suppofons deux cordes (fanores de même matière ^ 
^e même grofleur & également tendues , mais inégale» 
;^p longueur y pn troqvera par expérience , 

i^. Que fi la plus petite elt exadement la moitié dç I9 
plus grande , le fon qu'elle rendra fera à Todave au-deflu$ 
^u ipn que rendra la plus grande, 

\^, Que Ç\ la plus petite eft le tiers de la plus grande 1 
file rendra la douzième au-deflus du fon de la plus grande. 

5^. Que fi elle en çft Iç cinquième , elle rendra la dixr 
fpptié(nfî au-deflus. 

De plus , c'eft une vérité démontrée & généralement 
JK?H^ifç iSi^^ f lu? une corde çft petite ; plus çllç fait de n^ 
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CHAPITRE ÎV. 

Ce que cejl que dU:[e & kémoL 

l y .TL eft vifîble qu'on peut imaginer les cinq 

Xtons auj entrent dans la gamtfte, comme 

partagés chacun en deux demi-tons j ainfi 

bradons dans un même tems ; par exemple , dans une heu- 
re , dans une minute , dans une féconde , &c. enforte qu'une 
corde qui eft le tiers d'une autre , fiiit trois vibrations pen- 
dant que la plus grande n'en fait qu'une. De même une 
corde qui eft la moitié d'une autre , fiiit deux vibrations 

Jjendant que cette autre en fait une ; & une corde qui n'en 
èroit que la cinquième partie , feroit cinq vibrations dans 
|c même tems. 

De - là il s'enfuit que le fon d'une corde eft d'autant 
plus ou d'autanf moins aigu 9 que cette corde lait plus ou 
moins de vibrations dans un certain tems fixe ; par exem- 
ple , dans une féconde. 

C'eft pourquoi , fi on repréfentp un (bn quelconque par r V 
on peut reprefenter l'odfave au-deflus par 2 , c'eft à-dire > 

f)ar le nombre de vibrations que fait la corde qui donne 
'oâave , tandis que l'autre corde fait uqe vibration : dç 
îhême j on reprefentera la douzième au - deflus du fon 1 
par 3 , la dixTfeptiéme majeure au-defliis par y > &c, NJais 
il faut biçn remarquer que par ces expreffions numériques, 
on ne prétend point comparer les fbns en eux-mêmes ; car 
les fbns 9 en eux-mêmes , ne (ont que des fenfàtions , & 
on ne peut pas dire qu'une (ênfation foit triple ou doublç 
d'une autre : ainfi les expreflions 1 } 2, 9 3^ , £*c« employées 
pour défigner un ion , fon oftave au-deflus y fa douzième 
au-deflus y &ç. flgnifient feulement que (i une corde fait uq 
certain nombre de vibrations dans une féconde , par exem- 
ple , la corde qui eft à l'oftave au-deffus en fera le doubla 
dans le même tems > la corde qui çft ^ Ul dowélQÇ ^vin 
^eifus en f^w k trifk ^ ôç ç. 
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on peut arriver ^ut à ^% en paflant par tiii 
fon intermédiaire qui fera plus haut d'un de- 
mi-ton que ut , & plus bas d un demi - ton 
que ré. Un fon de la gamme s'appelle iicn , 
quand il eft élevé d'un demi-ton , & fe défi- 
gne par cette marque ^ ; ainfi ut "^ fignifié 
ut dieie , c'eft-à-dire , ut élevé d'un demi- 
ton au-deffus de Yut de la gamme. Un (on 
de la gamme baifTé d'un demi - ton s'appelle 
bémol ^ & fe défîgne par un ^ j ainfi la ^ figni* 
fie la bémol y ou la baifle d'un demi-ton. 






C H A P I T R E V. 

Ce que cejl que confonance & xlijpmance^ 

1 6. T T N accord compofé de fons dont Tu-- 
Vy nion plaît à l'oreille, s'appelle acc(?n/ 
tonfonant j & les fons qui forment cet accord 
s'appellent confonances les uns par rapport 
aux autres. La raifon de cette dénomination 
eft qu'un accord eft d'au tant plus parfait, que 
les Ions qui le forment fe confondent davan^ 
tage enfemble. 

17. L'oftave d'un fon eft la plus parfaite 
àes confonances que ce fon puifle avoir j en- 

Ainfi comparer des fons entr'eux n'eft autre chofe que 
comparer entr'eux les nombres de vibrations que font pen* 
daot on certain tems les cordes quiproduifenc ces fous»' 
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fiiite la quinte , puis la tierce ^ &c, Çeft un 
fait d'expérience. 

1 8 . \Jn accord compofé de fbns dont Tunioa 
déplaît à l'oreille s'appelle accord dijfonant ^ 
& les fons qui le forment font appelles dif- 
fonances Içs uns par rapport aux autres. Lci 
feconde , le triton, & la feptiéme d'un fon, 
font des difTohances par rapport à lui. Ainfî 
uo accord compofé des fons ut ri , ou ut fi y 
onfaji^ &e. eft un accord difTonant. 

19. Le terme de dijTonance vient de deux 
mots, l'un grec, l'autre latin, qui fignifientyc^/i* 
ner deux fois ; en effet , la raifon qui rend Xd, 
diffpnance defagréable , c'eft que les fons oui 
|a forment ne fe confondent nullement à 1 o-? 
teille , & font entendus par elle comme deujf 
fpns diilin^s ^ quoique frappés à-lg-foi?* 






M Elemens^ de Musique 



LIVRE PREMIER, 

Qui contient la théorie de V Harmonie, 
CHAPITRE PREMIER^ 

Expériences préliminaires & fondamentales m 

Première Expérience. 

io. ç I on fait refonner un corps fonore , on 
O entend , outre le fon principal & fon 
oftave, deux autres fons très-aigus, dont Tun 
eft la douzième au-deflus du fon principal » 
c'eft- à-dire , Foftave de la quinte de ce ibn j 
& l'autre eft la dix - feptième majeure au- 
deflus de ce même fon , c'eft-à-dire , la dou* 
ble oftave de fa. tierce majeure. 

21. Cette expérience eft principalement 
fènfiible fur les grofles cordes d'un violoncelle, 
dont le fon étant fort grave , laifle diftinguer 
aflez facilement à une oreille tant foit peu 
exercée , la douzième & la dix -feptième 
dont il s'agit. ( c ) 

( c) Puifque Toûave an-deflus du (on i eft i , Toflave 
au-deflbus de ce même (on fera - ; c'eft-à-dire > que la 

X 

corde qui donnera cette oâ:ave ^ fiçra une demi-vibration 
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■ 2 2 . Le fon principal eft appelle générateur^ 
& les deux autres fbns qu'il engendre & qui 
raccompagnent > font appelles {q% harmoni* 
gués , en y comprenant i'oftave. 

Seconde Expérience. 

t 

13 . Si on accorde avec le corps ïbnore deux 
autres corps dont Tun foit à la douzième au^ 

pendant que là corde qui donne le fon 1 , en fera une. Donc 
pour avoir roftave au-deflus d'un fon , il faut miiltiplier 
par 2. la quantité qui exprime ce fon ; & pour avoir l'oda- 
ve au-deflbus , il faut au contraire divifer par x cette mê- 
me quantité. 

Ceft pourquoi fi un foft quelconque, par exemple ut , dk 
appelle •.....« .^ . , •.! 

. Son oftave au-deffus fera %^ 

Sa double odtave au-deffus . . • . . . 4^ 

Sa triple oftave au-deflùs . • • . . . 8. 

De même fon odave au-deffous fera • . . » 

Sa double oâave au-deffous ij 

4* 

Sa triple oftave au-defïbus i. 

Et ainfi de fuite. ' , 

Sa douzième au-deffus • • .V* '. ^ • $^ 
Sa douzième au-deflbus . . .....' 

Sa dix-feptiéme majeure au-deffus . . . . j. 
Sa dix-feptiéme majeure au-deffous . • . . i. 

Donc , la quinte au - deffus du fon i étant Toftave au^* 
cieffous de la douzième , fera, par ce qu'on vient de dire , 
1 y ce qui fîgttifie que cette corde fait ^ vibrations c'efl- 

à-dire une vibration & demie pendant une feule vibra- 
jtipn de la corde qui reodle fpQ i« 
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deflus du corps fonore , Tautre à la dix-feptîé- 
tne majeure au-deflus, ces deux derniers corps 
frémiront dans leur totalité dès qu'on fera refon- 
lier le premier > & de plus ils refonneront j ce 
qui prouve de nouveau combien la douzîé-» 
me & la dix-fèptiéme majeure au-deflus d'un 
fon principal ont d'analogie avec ce {bn# 
]Mais fi on accorde avec le même corps fo* 
tiore deux autres corps dont l'un foit à Id 
douzième au-deflbus du corps fonore , & 
l'autre à fa dix-feptiénie majeure au-deffous ^ 
ces deux derniers corps frémiront dès qu'on 
fera refonner le premier , mais ils ne frémi- 
ront point dans leur totalité ; en frémiflant ils 
fe diviferont par une efpece d'ondulation , 
l'un en trois , l'autre en cinq parties égales $ 
crforte qu'il y aura pendant le frémiflemenC 
VcyeiC. des points qui refteront en repos. Ainfî fup- 
pofons que A B foit une corde fonore fixe 
par fes deux extrémités A ^B \ C F { Voyez 
Ibid. ) une autre corde fonore auffi fixe pat* 
fes extrémités C ^ F^&i dont le fon foit à la 
douziéme'au-defTous du fon que rend la cov- 
àeAB } dès qu on fera refonner la corde A B 
toute feule , on verra la corde C F frémir 
làns refonner ^ & prendre en frémiflant la 
figure C KDHE GF ^ dans laquelle on dif- 
tinguera facilement les points immobiles D ^ 

£ ; & les trois ventres K ^ Hp G j tt&otv^ 
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nue les trois parties CD yDE ^EF^ &c* 
feront égales , & les points D ^ E en repos* 
Pe même fi la corde LM{ Figure C. ) fixe ^ 
par ies extrémités L^M^ rend un fon qui 
loit à la dix-feptiéme au-deflbus du fon que 
rend la corde A B , cette corde ZAf frémi- 
ra dès qu'on fera refonner la corde AB^Sc 
on remarquera dans la corde L M , pendant 
fon frémiffement , cinq ventres X ^ V, T^ 
S 9 R^ &: quatre points fixes & immobiles 
Ny O yP ^ Q , outre les deux extrémités 
X, M j de plus ces points feront à égales dit 
tances les uns des autres. (^) 

(d) Pcmr avoir la ^ane au-deflus du fon i , il feut prciW 
drç la douzième audefTous du fon i , & la double oâave 
au-deflus de cette douzième. En effet , la douzième au- 
deflbus d'«r , par exemple ,eR/â, dont' la double oftave 
eft la quarte jS au-deflus d'ut. Donc, puifijue la douzième 
au-deflTous de i eft 1 , il s'enfuit que la double oâave au- 

deflfus de cette douzième , c*eft-à-dire la quarte du fon i 
en montant, fera j- multiplié par 4 , ou <^. 

Enfin la tierce majeure n'étant que la double odbave au- 
deflbus de la dix-foptième , il s'enfuit que la tierce majeu- 
re au-deflus du fon 1 fera j divifé par 4 , c'eft-à-dire î, 

La tierce majeure d'un fon , par exemple , la tierce ma- 
jeure mi du fon 1//, & (à quinte yô/, forment entr'elles une 
tierce mineure mi , fol ; or mi eft i , & folly par ce qui 

vient d*être démontré : d'où il s'enfuit que la tierce mi- 
neure , ou l'intervalle de mi à fol, fera exprimé par le rap- 
port de la friiâion 1 , à la fraâion 1. 

Pour déterminer ce rapport , il faut remarquer que ^ 

cfi la mcme chofe que -^^ & que ^ eft la même chofe que 
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Troisième Expérience^ 

24. Il n'y a perfônde qui ne s'apperçoîvé 
de la reffemblance qu'il y a entre un fbn 8£ 

i^ ; de forte que i fera à | dans le même rapport que -^ 

à ^ , c'eft-à-dire dans le même rapport que 10 à 12, oa 

que y à 6. Donc , fi deux fons forment entr'eux une tierce 
mineure , & que le premier (bit repréfenté pzt y , le fé- 
cond le fera par 6 ; ou ^ ce qui eft la même choie , fi le 
premier eft repréfenté par i , le fécond le fera par 4. 

Ainfi la tierce mineure harmonique qui fé trouve dans la 
refonnance même du corps fonare entre les fons mi dzfolf 
Juirmoniquis du fon principal y peut être exprimée par la 
fraàion ^. 

N. B, On voit par cet exemple , que pour comparer en- 
tr'eux deux fons qui font exprimés par des fradions , il 
feut d'abord multiplier le haut de la rraéHon qui exprime 
le premier , par le bas de la fradion qui exprime le fécond^ 
ce qui donnera un premier nombre , comme ici le haut 5 
de la fradion ^ multiplié par le bas 2. de la fràdion 1 a 

donné 10. Enfuite on multipliera le haut de h féconde 
fradion par le bas de la première , ce qui donnera un fC- 
cond nombre , comme ici i r qui eft le produit dé 4 par 3 ; 
& le rapport de ces deux nombres ( qui dans l'exemple 
précédent font 10 & 12 ) exprimera le rapport de ces fons, 
ou y ce qui revient au même , l'intervalle qn*'û y a de Tun 
à l'autre ; de manière que plus le rapport de ces fons dif- 
férera de l'unité^ plus l'intervalle fera grand. 

Voilà comment on compare entr'eux deux fons dont on 
connoit la valeur numérique. Voici maintenant comment 
on trouve l'expreffion numérique d'un fon , quand on içait 
le rapport qu'il doit avoir avec un autre fon dont l'expref- 
fion numérique eft donnée 

Par exemple , fiit^pofons que l'on cherche la tierce ma- 
jeure de la quinte 1 , cette tierce majeure doit être , par 

ce qui a été dit d-deifii^ , les 1 de la quiiite ; an: la tierce 

fon 
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ù>n oftave en montant ou en defcendant* 
Ces deux fons fe confondent prefque éntie-» 
rement à loreille lorfqu'ils font entendus en* 
ièmble. On peut d^ailleurs Te convaincre par 
deux faits très^fimples de la facilité qu*oti a 
à prendre Tun pour Tautre* 

Je fuppofe que Ton veuille chanter un ait^ 
$c qu*&yant pris d'abord cet air fur un tort 
trop haut ou trop bas pour fa voix , on fbiC 
obligé , pour ne point trop s'efforcer , de 
chanter Tair dont il s'agit fur Un ton plui 
bas ou plus haut que le ptemier ; je dis que 
fans êtte Muficien en aucune manière ^ àxi 
prendra naturellement le nouveau ton à Toc- 
tave en bas > oa à Toftave en haut du pre* 
jnier ; & que pour prendre ce nouveau ton 
à un autre intervalle que Foftave , il faut y 
faire attention. C'eft un fait dont il eft faci-» 
le de s*aflurer par Texpéricnce» 

Autre fait. Qu'une pêrfonne chante un aie 
en notre pr-éfence , & le chante fur un ton 
trop haut ou trop bas pour notre voix ; fi 
nous voulons chanter cet air avec elle ^ nous 

.majeure d*un fon quelconque eft les i de ce fon. Il feut 

donc chercher une fradion qui exprime les ï de 1 ; c'eft 

ce qui fe fait en nlultipliânt le haut & le bas des deux 
fradions l'un par l'autre ; d'où rëfulte la nouvelle firaftiOû 
^. On trouvera de tnètne quô la quinte de la quiftte eft 

^ 9 parce que la quinte de h quinte eft les | de i-^ 
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prenons naturellement Toâave en bas ou eit 
haut , & fouvent en prenant cette oâave y 
nous croyons prendre runiflbn ( e )• 

CHAPITRE IL 

Origine des deux modes ; du chant U plus 
naturel ^ & de la plus parfaite harmonie^ 

25. T^ Our fixer davantage les idées, nous 
X appellerons ut le fon rendu par le 
corps fbnore : il eii évident , par la premie-, 
te expérience , que ce fon eft toujours ac- 
compagné de fa douzième & de fà dix-fèp- 
tiéme majeures y c'eft-à-dire de Toftave de 
fol & de la double oâave de mi. 

26* Donc cette oftave A^fol & cette dou- 
ble ottave de mi fourniffent Taccord le plus 
parfait qu'on puiffe joindre à ut , puifque cet 
accord eft Touvrage de la nature (/). 

ie) Donc on n'eft point cenré changer la râleur d'un fon 
en multipliaiic ou en divifant par z , par 4 , ou par 8 , &c^ 
le nombre qui exprime ce fon , puifque par ces opérations, 
on neiàitçiue prendre Toftave fimple , double , ou triple^ 
&c. du fon dont il s'agit y & qu'un fon fe confond avec fon 
oâ:ave. 

( /) L*accord formé de la douzième & de la dix-feptié- 
me majeures unies au fon principal étant exadement con<^ 
^rme à celui que donne la nature y eft auffi par cette rat- 
ion le plus agréable de tous 9 fur-tout lorique le Compo^ 
ficeur peut proportioQQer enfembie les ? oix 6c les iottruq» 
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ïj. Par la même raifon le chant forme 
éiut y de loftave de fol & de la double oc-i 
tave.de mi ^ entonnées Tune après lautre ^ 
feroit auffi le chant le plus fimple & le plus 
naturel de tous , fi notre voix avoit affeà 
d'étendue pour former fanj^ . peine d auflî 
grands intervalles : mais la liberté & la fa- 
cilité que noUîs avons de fubftituer à un fort 
fbn oftave y lorfque^ela efl: plus commode 
à notre voix ^ nous fournit un moyen de re-* 
préfenter ce chant. 

C'eft pour cela qu'après àvoii" entonné le 
îoxi ut > nous entonnons naturellemenr là 
tierce mi & la quinte yc>/ , au lieu delà dou- 
ble oftave de mi , & de Toftave de fol j 
id'où nous formons , en y joignant Toftave 
du fon ut ^ ce*chartt ut , mi ^Jol^ ut y qui eft 
en effet le plus fimple & le plus facile de 
tous ; auffi a-t-il fon origine dans la refoii* 
nance même du corps fonore. 

z8* Ce chant ut , mi ^fol^ut^ dans lequel 
la tierce ut mi eft majeure , Conftitue ce qu** 

mens d'une manière propre à donner à ctt accord tout (bti 
efFeti M. Ranieau l'a exécuté avec le plus grartd fuccès 
dans TAde de Pygmalion , paç^e 34. Ou Pygmalion chante 
avec le Chœur > V Amour triomphe , &c. Dans cet endroit 
4u Chœur , les deux parties de bafle vocale & inftrunien- 
tale rendent le fon principal & fon oftave ; le premier def^, 
fus & la partie de hmu - contre rendent la dix- feptiéme^ 
xnajeMre & Vo^ave de cette dix-feptiéme çn defcendan. i 
4eoan j le fécond dejjuf reld la douzième. 
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on appelle le genre ou mode majeur ; d'où îl 
s*en(uit que le mode majeur eft Touvrage 
immédiat de la nature. 

29. Le frémiflement de la douzième & de 
la dix-leptiéme majeure^au-dèflbus du fon 

{>rincipal , frémiflement qu'on a établi dans 
a féconde expérience , nous conduit à une 
autre découverte. La tierce mineure au-def- 
fous dW étant la , il s'enfuit que la tierce 
majeure au-deflTous à! ut fera la \^ ; car la tier* 
ce majeure y par les définitions données dans 
rintroduftion , eft un intervalle plus grand 
d'un demi- ton que la tierce mineure : or Tin- 
tervalle de ut à la eft une tierce mineure , 
donc l'intervalle de «/ à /a [^ , fera une tierce 
majeure. D où il s'enfuit que la dix-feptiéme 
majeure au-deflt)us d'^^/, fera J# double ofta- 
ve de la j^ en defcendant. De même la quin* 
te au-deffous à^ut étant fa , la douzième au- 
deflTous à^ut fera l'oftave de fa en defcen- 
dant. 

30. De-là , & de cette facilité naturelle * 
que nous a,vons de confondre les fons avec 
leurs oftaves , nous pouvons former ce chant 
îhdiqué par la nature yâ , Az (^ , z/r , dans le- 
quel la tierce yi la [^ en partant du premier 
ion fa ^ eft mineure ; & voilà l'origine du gen-^ 
te ou mode appelle mineur. 

. 3i« Mais comme les fons^a^ la^ ^ om 
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plutôt leurs oftaves, ne font que frémir quand 
lit refonne, & ne refbnnent pas avec lui com- 
me les oftaves de mi & de fol; il s'enfiiit de 
là que le mode ou genre mineur eft donné 
par la nature moins immédiatement & moins 
direftement que le mode majeur. 

3 1. Donc les accords les plus parfaits font : 
ï^. tout accord , comme ut mi fol ut , formé 
d'un fon , de fa tierce majeure , de fa quinte 
& de {on oftave : 2^^. tout accord , comme 
fa la \j ut fa y formé d'un fon , de fa tierce 
mineure , de fa quinte & de fon oftave. En 
effet , ces deux accords font donnés par la 
nature , niais le premier plus immédiatement 
que le fécond. Le premier eft appelle accord 
parfait majeur , & le lecond , accord parfait 
mineur. 



CHAPITRE I I L ' 

JDc la fuite des qkintes , & des loix quelle doit 

obferver. 

33. T^Uifque le fon ut fait entendre le fon 
fi fol & fait frémir le fon^a , qui font 
fe^ deux douzièmes , nous pouvons imagi- 
ner un chant compofé de ce fôn ut & de lès 
deux douzièmes • ou ce qui revient au m^ 
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ine (^Art. Z4) , de fes deux quintes yi S^fol^ 
l'une au-deffous , l'autre au-deffus j ce qui 
donne le chant ou la fuite de quintes fa , i/r, 
fol , que j'appelle Basse fondamentale 

.^ut par quintes. 

Nous vertons dans la fuite qu'il y a des 
baffes fondamentales par tierces , tirées des; 
^eux dix-feptiémes , dont l'une refonne & 
l'autre frémit avec le fon principal. M^s il 
faut aller pied à pied, & nous nous conten-s 
tons pour le prêtent d'envifager d'abord les 
taffes fondamentales par quintes. 

34. Ainfî du fon ut , on peut aller indiiFç-» 
gemment au (on fol ou au Ion fa. 

3 ç . On peut , par la même raifori , con^! 
tinuer cette fuite de quintes en montant §ç 
Çn defcendant depuis ut , en cette forte, 

' ffîi 1;^ ^f \y y fa , ut ^fçl j ré j la , &c, 

^ dans cette progrefEpn on peut paffer d'un 
fon quelconque à celui qui le précedç ou qui 
|çS fuit immédiatement. 

36, Mais il n'eft pas permis de même de 
paffer d'un fon à un autre qui n'en foit pas 
«ïmofiédiatement voifin , par exemple de ut ^ 
fe , ou de ré à ut. Ppur le faire voir , nous 
pbferverons d'abord quç le fon ré emporte 
^léceffairement avec lui le fon là j car la ei\ 
^HJRtç clç rf ^ §f t oftftVÇ 4ç ÇÇtte quintç rçt 
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fbnne avec ré , par la première expérience , 
( Art. zo ) : par conféquent en paflant d'ut 
kré , ou de ré k ut ^ on palTe néœflairement 
de ut k la j onde la k ut. Or ce dernier pat 
iâge eft contré les règles indicjjiées par la na- 
ture j car la étant confidéré dans la fuite de$ 
quintes comme quinte de /•/, & par confé- 

Î[uent comme quinte de la quinte de fol , ne 
çauroit faire avec ut une tierce mineure 
jufte & harmonique : c'eft dequoi tous les 
^uficiens conviennent , & on peut le dé- 
montrer aifément (^). Ainfi les Ions utôcla 

Cg ) Suppofons que le fon ut foit appelle i , fa quinte 
fol fera i , la quinte ré de cette quinte fera | , & la quinte 

de ré y c'eft-à-dire la y fera ^ : ce ré & ce la fe trouveroftt 

dans la féconde oftave au-deflus à'uu Donc la double oc* 
tave au-deflbus de ce la , devroit naturellement être la tier-» 
ce mineure au-defTou^ à'ut , comme on le verra aifément 
par cette figure 

Ut, fol, ut„n, , la, uu 



^^^^•r^m^^^^^m^>^ ^i-w-^'^ 



Première Oâave* Seconde Oêla^^ 

e\x l'on voit au-deflus de chaque (on (à valeur numérique* 
Cela pofé , la double oûave au- deflbus de /^ eft ^ 

{Note c), parce qu'il faut divifer par 4 la fraâion ^ : donc 

la tierce mineure de /^ à «f fera ?-| ; or la tierce mineure 

harmonique au-deirous d*ï/f , eft | ( ^^^^ ^ ) • donc pour com-« 

parer la tierce mineure la ut avec la tierce rainrtire harmo* 

liiquç , U feut compwçf çnfemble kç intervalles || & i^ 

Ul] 
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pri^ dans la progreffion des quintes , ne font 
en aucune manière harmoniques Tun de l'au- 
tre , & paf conféquent ils ne fçauroient fe 
iiiccédef impiédiatçmçnt (h^. Donc les fons 
u^ & ré ne fçuproiçnt non plu? fe fuccéder 
iipmédiatenient dan^ la baue fondamentale* 
37, Et comme ces fons ut &: ré ^ par k 
première expérience , portent naturellement 
pvec eux les accords parfaits majeurs ut mi 
Jblut^ré fa ^ Ig. ré y il en réfulte cette re^ 
gle y que deux accords parfaits y fur-^tout lorf^ 
quils font majeurs (i) ^ ne peuvent fe fuccéder 
Hfdfpfiiauemçnt dans finç baffe fondamentale j 

Ceft à quoi on parvieadra fecilement par la méthode exv 
plaquée ( Note </ ) ; & on trouver^ que le premier de ceaf. 
intervalles eft au fecond comm^ 27 fois 6 eft à y fois 3 1 jr 
«PU i ce qui eft la même çhofe , comme 27 fpis j à 5 foisj. 
1(5 , c'eft-à-dire comme 81 à 80 : donc la tiçrce mi^eurç 
d^ /4 \ ut n'eft pas la même que la tierce mineure har- 
fnonique : donc cette tierce de la à ut n'eft pas parfaite-» 
ment lufte y lorlqu'ofî confidere la comme quinte de re. 

{h) Lorfque ut éçfak fuccedent , la refonne d^s/i j 
fnais ce la y ou fâ double oâave , eft tierce uiajeu/e jufte 
^ç /fip , & f^jpine tierce ipineurç pftrfaitemmt jt^le avec ùt^ 
^infi il n^ ^ P^s alors le mên^e inconvénient que quand u| 
^ ri fe fycçedent, 

( i ) Je dis fur-tout hrfquib font majeurs ; car dans Tac- 
t^of^ majeur ré fa "^ la ré, outre le la qui fait avec ut unq 
lierce niineure altérée , on trouve encore y^i ^ qui feit uric 
feufle quinte avec cet ut ; l'accord mineur ré fa la rék* 
çpit plu^ fupportahlç , parce que lej^fcturelqui s'y ren* 
fjontrç porj^ a^vec lui fa quinte ut ; ou plutôt l'Qâ2.ve de 
ççtte quinte. Auffi on fait quelquefois , par licence , fuccér 
AÇF ^iatpnicjueipçnt i;m îicçoid îflittçur à un rtaajeuri 
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fc'efl: â-dire que dans une baffe fondaiftentale 
on ne fçaaroit faire fuccéder diatoniquement 
deux fons portant chacun Taccord parfait , 
fur-tout fi raccord parfait eft majeur dans 
tous le$ deux» 



^m 



CHAPITRE IV. 

Du mode en géhéraL 

58* T E mode eh mufique n'eft autre choi 
I i fe que Tordre prefcrit entre les fons, 
tant en harmonie qu'en mélodie , par la pro- 
greiïîon des quintes. Ainfi les trois fons^i y 
ut ^fol ^ ^ les harmoniques de chacun de 
ces trois fons , ic'eft-à-dire leurs tierces ma^ 
purejs & leurs quintes y compofent tout le 
mode majeur à! ut, 

39. Donc la progreffion ou baffe fonda- 
lïientale fa , ut ^ fol ^ dans laquelle ut tient 
le milieu, peut être regardée comme repré-» 
fentant le mode dW. On pourra de même 
prendre la progreffion ou baffe fondaipenta-? 
Je ut ^fol^ ré y comme repréfentant le mode 
à^fol j de même fi\^ ^ja^ut^ repréfentera 
Je mode de fa. 

On voit- par - là que Te mode ait fol , ou 

plH(9t lap^baffe fondamentale de ce mode ^ ^ 
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(deux (bns commnns avec la bafle fonda*^ 
mentale du mode d'ut, lien eft dô niéme de 
la baffe fondamentale du mode de fa. 

40* Le mode dW (fa^ut jfol)e{ï appel- 
lé mode principal par rapport aux modes à^ 
fes deux quintes , qui font appellées fès deux 
adjoints. * 

4 1 . Il eft donc en quelque manitre indif- 
férent â Toreille de paffer du mode princi- 
pal à lun ou à Tautre de {es adjoints , puis- 
que chacun de ces adjoints a également aeux 
fons communs avec le mode principal. Ce- 
pendant on doit avoir un peu phis de pré- 
clileftion pour lé mode de fol i caryâ/refbn- 
ne dans ut y Se fa ne fait que frémir , com- 
me on le voit par la première & la féconde 
expérience, C'eft pourquoi loreille affeftée 
du mode d'ut , eu un peu plus préoccupée 
pour le mode de fol ^ que pour celui de^a* 
Auffi rien n'eft-il plus ordinaire & plus na- 
turel que de paffer du mode d'ut au mode 
àefol. 

42. C'eft pour cette raifon , & pour diA 
tînguej: les deux quintes l'une de l'autre , 

u'on appelle dominante la quinte yZ^/au-def» 
îis du générateur , & fous-dominante la quin-» 
te fa au-deffous de ce même générateur. 

43. Au refte , comme on a vu dans le 
Chapitre précédent qu on peut dom la pro:i 
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freffion des quintes paffer indifFéremment 
'un fon à celui qui en eft voifîn : on peut 
de même , §r par la même raifon , après 
avoir paffégiu mode d'ut au mode de fol ^ 
paffer du mode de fol au mode* de ré y com- ^ 
me du mojk de fa, au mode de /? j^ : mais il 
faut cependant oBferver aue 1 oreille qui a 
été afFeftée d'abord du mode principal , s'em-» 
preffe toujours d y revenir. Ainfî plus les mo-^ 
des dans lefquels on pàffe s'éloignent du mo- 
de principal , moins on doit y refter long-* 
tems , ou pour parler en termes de lart , 
loioins \t% pnrâfes de ces modes doivent être 
jongues* 
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CHAPITRE V. 

Formation de V échelle diatonique des Grecsi ■ 

:44. TnXE ce qu'on peut faire fuccérfer 

I J immédiatement deux fons voifins 
llans la fuite des quintes^» ^ut ^ fol , il s'en-» 
fuit qu'on peut former ce chant ou cett<j 
J^aiTe fondamentale par quintes 

fol y ut y fol ^ ut y fa-y tity fdk 'V^C D., 

ê 

45 . Chacun des fons qui forment ce chant, 
ponç néççftenïçnt ayçç lui fa tiçrçç wa-^ 
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jeure , fa quinte & foti oftave j enforttf 
qu en chantant , par exemple fol , on eft 
cenfé chanter en même tems les fons fol j 
fi 9 ré jfoli de même le fbn ^ de la baffe 
fondamentale emporte avec lui ce chant ut , 
mi y fol y ut , & enfin le iotifa emporte avec 
Iwifa ^ la ^ ut ^fa : donc ce chant ou cette; 
baffe fondamentale 

fol y ut , folj ut y fa y ut y fa ^ 

donne le chant diatonique fuivant , 

PoytiD. fi j ut j ré y mi y fa j fol , Ar t 

2ui eft précifément l'échelle diatonique des 
rrecs. Nous ignorons par quels principes 
ils Tavoient formée ; mais il eft vifible que 
cette échelle naît de la baffe y2?/, ut , fol^ ut , 
fa^ut^fa^&c que par conféquent cette baffe 
eft nommée avec raifon fondamentale , com- 
me étant le véritable chant primitif, cçluî 
qui guide l'oreille & qu'elle fous-entend dans 
le chant diatonique^, ut , re > mi^fa ^fol^ 
la il). 

( / ) Rien n'eft plus facile que de trouver dans cette 
échelle la valeur de cliaque (on par rapport au fon ut , que 
cous appelions i ; car les deux (onsjoî & /^ de la bafle 
font { Ôc y ; d'où il s'enfuit , 

I®. Que ut de réchelle eft rodave de ut de la baffe î 
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46. On fe convaincra de nouveau de cet-^ 
te vérité par les remarques fuivantes. 

Dans le chantez ^ ^t^ ré^mi ^fa ^ fol, la^ 

• 2^. Que/eft la tierce majeure dtfol, c*e(l-à dire 1 de 

i , ( Aot^ d )Sc par conféqneftt ^. 

3*^. Que ré eft la quinte dcy&/ > c'eft-à-dire les i de î^ 

& par conféquent |. 

4*^. Que mi eft la tierce majeure de VoStzvcd'ut, & par 
conféquent le double de I , c'èft-à-dire i. 

j*. Queyi eft la double oûave de fa de la bafle , 8c 
par copléquent |« 

6^- Que fol de l'échelle eft l'oûave de fol de la baffe i 
& par conféquent j. 

7^. Enfin , que /« de Véchelle eft la tierce majeure duji 
de l'échelle , c'eft-à-dire i de | , où l°* 

On atlra donc la table fuivante 9 dans laquelle chaque foo' 
% là valeur numérique au deftbus de lui. 

Echelle diatonique. 





ut, ré. 


S « 
mi, fa. 


3 


• 


fil, 

X 
• 


ut, fol. 


ut, fa. 


a/, 

I 


i 



^^ foniamentale. 



& G > pour la commodité du calcul , on veut appeller i lé 
fon ut de l'échelle , il n'y a <ju'à en ce cas divifer par * 
chacun des nombres qui reprefentent léchelle diatonique f 

& on aura 

U 1 2 4 4 1 i. 
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ks fons ré &cfa fofment entr'eux une tierce 
mineure qui n'eft pas parfaitement jufte com-» 
me Teft celle àt mik fol (m). Cependant 
cette altération dans la tierce mineure de ri 
kfa ne fait aucune peine à loreille , parce 
que ce ré 8c ce fa ^ qui ne forment pas en- 
tr*eux une tiercé mineure jufte , forment cha* 
cun en particulier des confonances paffaîte- 
tnent juftes avec les fons de la bafle fonda-» 
mentale qui leur répondent j car ré de ré** 
çhelle eft la quinte jufte du fol qui lui répond 
dans la baffe fondamentale ^ &: fa de Té- 
chelle eft ro6|ave jufte du^ qui lui répond 
dans cette même baffe. < 

47. Donc , pourvu qtte les fons de Té^ 
chelle faffent des confonances parfaitement 
juftes avec les fons qui» leur répondent dans 
la baffe fondamentale , l*oreille fe met peu 
en peine dç l'altération qu'il peut y avoîf 
dans les intervalles que ces fons de réchellé 
forment entr'eux. Nouvelle preuve que la 
baffe fondamentale eft le vrai guide de l'o- 
reille & la véritable origine du chant dia-* 
tonique. 

{m) Pour comparer le ré 201 fa, il n*y a qu'à comparer 
S à J ; le rapport de ces fraélions fera ( Note i ) celui de 

9 fois } à 8 fois 4 , c'eft- à-dire de 17 à 32 : donc la tierce 
mineure de ré kfi n'eft pas jufte , puîfque le rapport de 17 
à 3x n'eft pas le même que celui cie ç à 6 , ( Note g) cei 

deux rapports étant oitr^euz CQimt 81 à 8o. 
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'48. De plus , cette échelle diatonique ne 
renferme que fept fons ^ & ne va pas jus- 
qu'au fi en haut , qui fercwt Ibftave du pre- 
mier : nouvelle iîngulaiité dont on peut ren- 
dre raifon par les principes établis ci-deffus« 
En effet , pour que le fon fi fuccédât immé- 
diatement dans lechelle au fon la , il fau- 
droit que le fon fi^l , qui eft le feul d où fi 
puiflè être tiré , fuccédât immédiatement 
dans la baffe fondamentale au fon^ , qui 
eft le feul d'où la puiffe être tiré. Or la fuc- 
ceflîon diatonique de^ à f:)l ne peut avoir 
lieu dans la baffe fondamentale , fuivant ce 
<jubn a démontré dans le Chapitre IIL Artm 
36. Donc les fbns la Scfi nt fçauroient fe 
/ùccéder immédiatement dans l'échelle : nous 
verrons dans la fuite pourquoi cela n'eft pas 
ainfî dans la gamme ut ^ ré y mi y fa ^fi>l^ la, 
fi j UT ^ qui commence par ut j au lieu que 
réchelle dont il s'agit ici commence pary?* 

49. Audi les Grecs , pour former l'oéiave 
entière , ajoûtoient au-deffous du premier y?^ 
le {on la^ qu'ils diftinguoient & féparoient 
Axx re{^ de l'échelle , & qu 'ils appelloient 
par cène raifon profiambanomene , c'eft - à - 
dire corde ou fon fur-^ajoûté au-devant de l'é- 
chelle. 

50. L'échelle diatonique y?, ut ^ ré ^ mi^ 
fa p fol, la ^ eftcompofée de deux tétracor^ 
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des , c'eft-à-dire de deux échelles diatom* 
eues de quatre fons chacune ^fi^ut^ ré^ mif 
QC mi y fa ^fol ^ la : ces deux tétracordes font 
parfaitement femblables ; car du mi aufa^ 
il y a même intervalle que dix Ji'k Y ut j du 
fa au fol j le même que de Y ut au re; àafol 
au la , le même que du ré au mi ( n ) j voilà 
pourquoi les Grecs diftinguoient ces deux 
tétracordes , & les jpignoient cependant par 
le fon mi , qui leur eft commun , ce qui leur 
a fait donner le nom de tétracordes conjoints^ 
, 5 1 « De plus y les intervalles de deux fons 
quelconques , pris d^ns chaque tétracorde 
en particulier , font parfaitement juftes : ainfi 
dans le premier tétracorde les intervalles ut 
mi &cfi ré^ font des tierces , Tuné majeure > 
l'autre mineure , parfaitement juftes , auffi- 
bien que la quarte fi mi (o) ^ il en eft de 
imême dans le tétracorde mi^ fàyfolj la ^ 

( A ) Le rapport du/ à Vut eft de ^ â i , c'eft-à-dire de 

î5 à i6 ; celui du mi 2Lufa eft.de | à i, c'eft-à-dire ( No^ 

ïe </ ) de 5 fois 3 à 4 fbis4, ou de 15 à 16 : donc ces deux 
rapports font égau^. De même le rapport de ut à fe eft ce- 
lui de 1 à | ou de 8 à 9 ; celui de fa kfol e^e ^ à ^, 

<ett-à-dire ( Note </ ) de 8 à 9. Le rapport dfe*i à ut eft 
ide I à I ou de 5 à 4 ; celui de ta kfa eft de I â ^ , c'eft- 

à-dire de 5 à 4 : donc y&c. 

(0) L'intervalle de mi à i// eft de i à i ou de 5 à 4 , tier- 
ce majeure jufte ; celui de re à/ eft de | à {| , c'eft-à-diré 
^e9foisi6&ij igi$S;gude9fais2ià M^oude 6às« 

puîfqu^ 
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tHiîfque .ce tétracorde eft parfaitement fera* 
blable au premier. _ • . ^ 

^ 5 2. Mais il n en eft paS de même quand 
on compare deux (bns pris dans les deux té^ 
tracordes j car nous avons déjà vu que 1q 
ion ré du premier tétracorde fait avec le fon 
fa du fécond une tierce mineure qui neft 
pas jufte. On trouvera de même que la quin- 
te de ré à la n'eft pas parfaitement jufte j ce 
qui eft évident : car la tierce majeure de^i 
à la eft jufte , & la tierce mineure de ré à 
fa ne Teft pas ; or pour former une quinte 
|ufte , il faut* une tierce majeure & une tier^ 
ce mineure qui foient parfaitement juftes 
lune & l'autre. 

• 5 3. De »• là il s'enfuît que tout éft abfolu* 
ment parfait dans chaque tétracorde pris en 
particulier jmais qu'il y a altération d'un té^ 
tracorde à l'autre. Nouvelle raifon pour diC* 
tinguér réchellè en ces deux tétracordes. 
. 5 4. On peut s'affurer par le calcul ^ que 
dans le tétracorde^^ uti^H^ mi , l'intervalle 
ou le ton du ré au mi eft un peu moindre que 
l'intervalle ou le ton de Vuiauré (/?) ; de mê* 

On trouve de même que le rapport de mi k fi eft de I à 

Il j c*eft-à-dire de 5 fois i6 à 1 5 fois 4 > ou de 4 à J ; ce 

■qui donne Une quarte jufte. 

' ( p ) Le rapport de té à ut eft | ; celui de mï à ri éft lô 

rapport de i à I j c'eft-à-dirc de 40 â 36 , pu de 10 à 9 ; 

Q 
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me dans le fécond tétracorde mi , fa jfol^ ta; 
qui eft , comme nous l'avons prouvé ^ par- 
Uitement femblable au premier, le ton da 
fol au la eft un peu moindre que le ton du 
fa 3ufol j c'eft pour cette raifon qu'on diftin- 
gue deux fortes de tons , le ton majeur com* 
tne d'ut à re, de fa kfol^ &c. & le ton na- 
neur comme de ré à mi ^àe folk la y &€• 
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CHAPITRE VI. 

formation de t échelle diatonique dis Modernes^ 

ou gamme ordinaire. 

} 5 • T^J Ous venons de montrer dans le 

X^ Chapitre précédent , comment fe 

forme l'échelle des Grecs ,y? , m , ré^ nu ^fa^ 

or 1? diffère moins de l'unité que | ; donc Tîntervalle de 

ri^fnit^ un peu moindre que celui de ut à ré. 
Si on veut fçavoir le rapport de -y à | » on trouvera 

( Note d ) oue c'eft celui de 8 fois lo à ç fois ç > c'eft-à- 
dire de 8o à 8i. Ainli la différence du ton mineur au ton 
bajeur eft de 8o à 8i ; cette flifférence eft ce que les Grecs 
ont appelle comma- Elle eft infeniible à l'oreille > quoiqud 
réelle. 

On peut remarquer que cette différence d'un comma Ce 
trouve entre la tierce mineure jufte & harmonique ^ & la 
tierce mineure altérée refa . que nous avons remarqué dans 
l'échelle ( Note m ) ; car nous avons vu que cette tierce 
mineure altérée eft dans le rapport de 8o à 8i avec la tierce 
ipûaeure }ufte» 
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Joly la , par le moyen d'une baffe fondamen- 
tale conipofée feulement dès trois {onsfa ^ 
àt^fôl: mais pour former 1 échelle ut , /é ^ 
mi yfa\foL ^ la y fi y t/T y qul eft en ufagô 
aujourd'hui , il faut héceffairement ajouter k 
la bafle fondanâentale le fon ré y & former 
avec les quatre fohs^ ^ ut y fol^ré ^ la baffa 
fondamentafe fuivante , 

ut y fol y ut y fa , ut y fol, ré ^ fol , ut ^ t^oyei^.] 

d'où l'on tire le chant ou la gamme 

ut y ré y mi y fa y fol , fol , la y fi , t/T^ 

( 5^ ) En effet , ut de la gammé appartient 
il l'harmonie d'i^r qui lui répond dans la baffe j 
ré y qui eft le fécond fon de la gamme , ap-* 

{>artient à l'harmonie dé fol y fécond fort dô 
a baffé } mi , troifiéme fort de la gamme ^ 
appartient à iharmonie d'ut , troifiéme forl 
de la baffe y &â 

' ( ^^ Les valeurs ctes (bns (erdnt lés mêmes dans cé::te 
échelle qiie dans la première > à l'exception A\i la ; cac ri 
étant I > ià quinte fera || : de forte* que Téchelk fera 
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ut^ ré y mi y pi, fil, tdy fiy Ut p 

^u Ton voit que le la de cette échelle éft différent de celiif 
de Véchelle des Grecs , & due le rapport de ces deux /^ 
eft celui de *| à | , c'eft-à-dire de 8i à 8o \ donc ces aeu« 

îf diâerettt encore d'un ^<7;»m^ 
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5<î. De -là il s'enfuit que Téchelle dîato^ 
nique des Grecs eft plus fimple que la nô- 
tre , du moins à quelques égards > puifque 
l^échelle des Grecs eft formée du feul mode 
i^^iét y {Chap. V.) au lieu que la nôtre eft pri- 
mitivement & originairement formée du mo- 
de diut {fa\ ut yjoly ) & du mode de fol, 
( ut ^ fol y ré. ) 

Auffi voit-on que cette dernière échelle 
eft compofée de deux parties , dont Fune , 
m , ré y mi y fa y fol y eA dans le mode d'ut , 
& Tautre yfol y la yji yUt^eiï dans le mode 
éd fol. 

' 5 7. C'eft ppur cette raîfon que le {brïfol 
fe trouve répété deux fois de fuite dans cet- 
te gamme ; la première comme quinte d'ut 
qui lui répond dans la baffe fondamentale i 
Ja féconde , comme oftave de fol y qui fuit 
immédiatement ut dans cette baffe. Du refte 
ces deux fol confécutifs font d'ailleurs par-* 
faitement à Tuniffon ; c'eft pour cela qu'on 
iê contente d'en dire un feul quand on chan- 
te la gamme ut , ré , mi y fa y fol y la yfy UTx 
mais cela n'empêche pas qu'on ne pratique 
un repos exprimé ou lous -entendu , après le 
fort fa. Il n'y a perfônne qui ne s'en àpper-. 
çoive en entonnant foi-même la gamme. > 
' 58. Donc l'échelle, des Modernes peut 
être regardée comiçe compofée de deusç 
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UtracarJes disjoints & parfaitement iëmbla* 
blés , ut ^ ré^ mi y fa , oifol^ la ^fi ^ut y Tun 
dans le mode dW , lautre dans celui àitfoU 
Au refte , nous verrons dans la fuite par 
quel artifice on peut faire que Téchelle «f , 
ré , mi , fa^foL^ la ^fiy UT , foît regardée 
comme appartenante au faul mode Suu II 
faut pour cela faire quelques changtmens à 
la baffe fondamentale que nous venons de 
donner : c*eft ce qui fera expliqué plus au 
long. 

59. L'introdu6Hon du mode de fol dans la 
baUe fondamentale fait que les trois tons jG^ 
fol y la^jji y peuvent fe fuccéder immédiate- 
ment dans Féchelle , ce qui ne fçauroit avoir 
lieu ( Art. 48. ) dans l'échelle des Grecs , 

£arce qu'elle eft formée du ièul mode à'utm 
Koûil s'enfliit: 
I ^. Qu'on change de mode toutes les fois 
qu'on entonne trois tons de fuite. 

2.°. Que fi on entonne ces trois tons de 
fuite dans la gamme ut y ri ^ mi , fa ^fol , la, 
Jiy UT y ce ne peut être qu'à la faveur d'un 
repos exprimé ou fous-entendu après le fou 
fa j enforte que les trois tons fa , fol , là ^ fi y 
{ont cenfés appartenir à deux tétracoides 
différent. 

60. On ne doit donc plus être étonné de 
Fefpece de difficulté qu 0» éprouve à entoiVi 

Ciij 
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fier naturellement trois tons de fuite , puîft 
que Ton ne fçauroit le faire fans changer de 
inode , & c}ue (i on refte dans le même moN 
^e j le Guatriéme fon aq-defTus du premiei? 
fqn ne fera jamais fupérieur que d'un demi>* 
ton au fon qui le précède , comme on la 
.voit dans ut ^rç^ mi ^fa^&c dsinsfol^la , /fi 
fit , où il ny a qu^n derai-ton àc^mi kfa , SîE 
^çjîkut, 

6 1 f On peut encore obferver dans Técheti 
Jç lit y ré , mi , fa , que la tierce mineure du 
fé AU fa n'eft pas jufte , parles raifons qui ont 
iJéjà été expofées ( An. 46. ) Il en eft de 
inéme de la tierce mineure la ut ^ èi àelàf 
fiçrce majeure fa la : mais chacun de ces 
jTops fait d'ailleurs éts confonances parfaite-? 
inept juftes avec les fons correlpondans de 
}pi baffe fondamentale. 

6x. Les tierces la ut ^fa la ^ qui étoient 
juftes dans la première échelle ^ font fauflei 
liaos celle - ci , parce que dans la première 
ççîîelijB la étoit tierce ot fa ^ & qu'ici il eft 

auinte de ri qui lui répond d^ns la b^e fon^ 
amentale. 
\ 6\. Ainû on voit que Téchelle des Grecs 
f en&îoç moins de confonances altérées que 
|§ nptre ( ^) , & cela vient encore 4e i'intro* 

■( f ) Dans l'échelle des Grecs , le la étant tierce àafa. 
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KùfHon du mode àitfd dtns la bafle fondai 
mental. 

On Yc»t auffî que la valeur de la dans Té^ 
chelle diatonique , valeur (ur laquelle les 
Auteurs ont été partagés , dépend unique^ 
ment de la bafle fondamentale , & qu'elle 
fera différente iëlon que c^la a,wa. fa ou ré 
pour ba&* f^oyc:[ la. mne (^ )^ 

•■■■■■■■^■■■■■^■^■■■■■■■IHBiHHapaHHpaBBHHaBBIIVHM^BiBiÉBHHnp 

CHAPITRE VIL 

Du tempérammt. 

^4. T Altératioû que nous venons d'ob^ 
P^ ^ ferver entre certains fons de Téchel- 
le diatonique , nous conduit naturellement 
à parler du. tempérament. Pour en donnée 
une idée nette , & en faire fentir la néçefli- 
té , fuppofons que Xoti ait un inftrument «^ 
touche , un. clavecin,. par exemple , compo- 
ie de plufieurs oélaves ou gammes , don^ 
chacune renferme fes douze demi-tons. 

Prenons dans ce clavecin une des cordes, 
quirerid le fon UT{ FoyeiF ) & accordons 

h étant quinte du r^, donne deux tierces alteréTes)5ïi<j & /<f> 
ut , &c une quinte auiTi altérée lu m , comme nous le ver^ 
i:pfis dans le Ghapttre fuivant. Ainû il y a dans notre ^chek 
l£ ^fxjsL iat^ym^à: plus d'alterés.que dans l'échelle de% 

Grecs* 

C» • •• 
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h corde SOL à la^ quinte parfaitement jufté 
à' UT en montant ; accordons enfuite à la 
quinte jufte de ce deriner SOL le RE qui 
cft au-deflus , il eft évident que ce RE fera 
dans la gamme aurdeflus de celle d'où Kon 
fil parti i mais il eft évident auffi :que ce RE 
iiurft dans la ganMne.d'où Ton eft parti ,'uii 
ré qui lui répoi^d $c qu'il faudra accorder k 
J'o^ave jufte au-deflbus du RE qui fait la 
quinte de SOL ; de forte que le ré de la pre-» 
iniere gafnpie fera; la quarte juftç ^la-deubus 
du SOL de cette même gamme. On accor^ 
dera enfuite lô fon Z^ de la première gam- 
ine à la quinte jufte de ce dernier re., ,pu^ 
|e fon Mi de là gamme au-deflbs à la quin-r 
te jufte de ce nouveau LA , & par confé-f 
qucht le mi de la première gamme à la quai^ 
fè jufte au-deflbus de ce même LA : cela: 
fait , on trouvera que le dernier mi , ainiî 
?iciGordé , ne fera pas la tierce majeure du 
^n i/rc/) jc'eft-à-dire , qu'il eft impoffible 
eue mi puifle ffiire en même tems la ttercç 

* ^ â • • ■ 

. ('/) ^ç X-r4 confîderé çom^e quinte du re eft i| , 8c 
Il quarte ,au-dçflbus de ce LA eft les 1 de J^ , c'eft-à,r 
ctire fr ; donc ? \ fera la valeur de mi confidéré comme 

^ 64 64 

f|Uai-tô jaftQ de LA t çn defceodant :'or mi» cdntideréxdm-R 
pç çiçrcp majiïure du fpp/^f j eft i ou |-2 : dope ces deuaçi 

fni font entr -eux dans le rapport de 8i à So ; airtfi il eft imn. 
ç(4ibie que mi ioit à Ja-ho s la tierce majeure jufte 4'V^^ 
h b ^ii4fçç jufte au-deffoug de ^4^ J ^ * 
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ttàjeure jufted'i/r& la quinte jufte de LA 
ou , ce qui revient au même^ la quarte jufte 
de Lj4 en defcendant. ^ 

(îy. II y a plus : fi après avoir accordé fuc* 
eeffivement & alternativement à la quinte 
& à la quarte jufte Tune de l'autre , les cor- 
des l/Ty SOL , ré 9 LA j mi , on continue 
à accorder fuççeffivenient par quintes & par 
ouartes juftes les cordes mi ^fi^fa ^ , ^^^, 
' Jol^yré^, la ^ymi ^ ,/^, on trou- 
vera qu'il s'en faut Beaucoup que ceji ^ ne 
fafle loâave jufte du premier UT^ & qu'il 
eft plus haut que cette oftave ( ^ ) i cepen- 

( / ) En effet , fî on accorde aînfi alternativement les 
ûuitites & les ouartes dans une même oâave 9 voici queb 
fera le procède de Topération. * 

UTj SOL quinte y r/ quarte y LA quinte ,w/ quarte,;^ 
quinte ,y2r ^ quarte fUt^ quinte ,foi ^ quarte , RE ^ 
quinte , U ^ quarte 9 Ml ^ ou FA quinte , / ^ guarte ; 
or on trouve par un calcul très-facile, que le premier UT 
étant I, $OLktz\yré\ylA i| , wi |i , &c. & ainfi 

de ftiite juiqu'à y? 1^*, qu'on trouvera |f}^. Cette frac- 

tiûQ eft^ évidemment plus-grande que le nombre 2 y quiin-^ 
dique Todtave jufte ut du fon UT ; & l'odave au-defibusr 
à^Ji^ 9 feroit la moitié de cette même fraébion y c*eft*à- 
éire l-M^J f <lui Çft évidemment plus grande que UT ^ 
repréfentç pv Tunité. Cette dernière fraftion fl^^li ^^ 
compofée de deux nombres : le haut de la fijadion n'eft 
séante chofe que le nombre 3 naultiplié n fois de fuite par. 
lui-même ; & le bas elt le nombre 2 multiplié 18 fois de 
ftite par lui-même. Or i^eft évident que cette fraftion^ 
qo\ exprime la valeur du / ^ , n*eft point égale à Tunité. 

gui çxprime h Y^Içur du tQn (VT , quoique fur le clavçcia 
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d^nt cejï^ fur le clavecin ne dent point 
^tre différent de l'oftave au-deiFus de t/T^ 
car tous les y? ^ & les C/T font la même 

k/^ & tOT* iôietsc confbodas* Cette ftaSàoa (iirpafla 
ruoité de ^^X^ , c'eft-à-dire d'environ JL , & cette difc 

férence a été nommée comma de Pythapore. Il çft vifiblQ 

3UC ce cemma eft beaucoup plus conlidérable que celui 
ont nous avons déjà parle ( A^a/r p) ^ & qui a'eft quA 
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. On vient de prouver que la progreffipq des qqintes doo* 
De un/ ^ différent de Y ut. La progreffion des tierces ma« 
jcures en donne un autre encore plus différent. Car fuppo^ 
fcns cette progreffion ut > mi /fol ^ >/ ^ » on aura nd 
^SA à i ,/a/à ^î &/à i^ , dont l'oûave au-dcffous e(| 

ii| ; d'où ron voit que ce dernier/ eft plus petit que l'u- 

irité ( c'eft'à-dire que UT) de ji^ ou de JL à peu-pr,ès. 

Nouveau comma beaucoup plus fort cjue le précédent, fc 
ifae les Grecs ont nommé apotomt majeur. 

De plus , fi après avoir trouvé le /c»/ ^ î| , on acqoide 
çnfuite par quiptes & par quartes yfi^Hfré^^ia^p 
>F^ ^ > / ^ ' comme nous avons fait po^Jr la première 
progreffion des quintes , on trouve que le/ ^ fera *-|H » 
donc & différence avec l*unité , c*eft-à-dire avec UT , eft 
ïlig 9 c'eft> ^ dire environ j^ , comma plus petit que cou» 

(es précédons , & que les Grecs ont nommé apotwnc mi^ 

neur. 

Enfin > fi après avoir trouvé mi égal à | dans la pra« 

greflîon des tierces 9 on accorde enfuite par quintes & par 
quartes > mijji,fa^, ut ^ y 8cc. on parviendra à un 
nouveau/ ^ , qui fera H|^ > & qwi ne différera de l'u* 

nité que d'environ —r > dernier comma , le plus petit de 

tous : mais \l faut ob fer ver que dans ce cas > les tierces 
majeures de mi à /ô/ :^ , de /o/ :JÇ à/ ^ OU ut , &Ct iot:^ 

crè^-^uffes , fie très^altérées* 
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jthofe , puifque loftave ou la gamme n'y eft 
formée que de douze demi-tons. 

66. De - là il s'enfuit néceffairement : i ^, 

qu'il eft impoffible que toutes les oftaves 8c 

toutes les quintes loient juftes à - la - fo^s ^ 

principalement dans les inftrumens à touche, 

où l'on ne connoît point d'intervalles plus 

petits que le demi- ton : i^, qu'il faut par 

conféquent , fi on accorde les quintes jufteS), 

altérer les oftaves ; or la reffemblance qu'il 

y a entre un fon & fon oftave , ne nous 

permet pas une telle altération : cette ref> 

femblance fait que l'oftave fert tle bornes 

aux intervalles , & que tout ce qui eft con* 

tenu par deJà la gamme ordinaire , n'eft que 

la réplique , c'eft- à-dire la répétition de toi)t 

ce qui a précédé. C eft pourquoi , fi on fe 

permettoit une fois d'altérer l'oftave , il n'y 

suroît plus de point fixe dans l'harmonie ni 

dans la mélodie. Il faut donc de néceffité 

abfolue accorder le dernier ut ou Ji ^ à l'oc- 

tave jufte du premier ; d'où il s'enfuit que 

dans la progreflion des quintes , ou , ce qui 

eft kl même chofe ^ dans la fuite alternative 

des quintes ^ des quartes C/T ^ SOL , ré^^ 

JU, mi ,fija n.ut^.fol^.ri-^, 

la^.mi ^,/ ^ , il eft néceflaire que 

lîoutes les quintes foient altérées , ou du 

rooiîjs (}uelcjMe§-\ioes, Orny ayant poipt 4e 
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taifon pour altérer l'une préférablement $ 
f autre , il s'enfuit que nous devons les alté- 
rer toutes également. Par ce moyen lalté* 
ration fe trouvant également répandue fur 
toutes les quintes , fera prefque impercepti- 
ble pour cnacune , & ainfî la quinte qui efl 
après loftave , la plus parfaite de toutes les 
confcnances , & que nous fommes forcés 
d altérer ^ ne le fera que le moins qu'il efl: 
poffiblé. 

67. Il eft vrai que les tierces feront un 
peu dures > mais la tierce étant un intervalle 
moins cdhfonant que la quinte , il eft néceC- 
faire, dit M. Rameau, d'en iàcrifierla jufteffe 
à celle de la quinte ; car plus un intervalle eft 
confonant , plus l'altération en déplaît à l'o- 
reille : la moindre altération dans l'oftave eft 
înfùppor table. 

68. Cette altération des intervalles dans 
les inftrumens à touche , & même dans les 
înftrumens fans touche , eft ce qu'on appelle 

tempérament. 

69. Il réfulte donc de tout ce que nous 
venons de dire , que la théorie du tempé- 
rament fe réduit à cette queftion. 

Etant donnée la fuite alternative des quin- 
tes & des quartes UT ^ SOL, ré y LA , mi^ 

HifiH 9 dans laquelle/^ OU ut , n'efl: 
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fasToftave jufte du premier UT ^ on pro- 
pôfe d'altérer également toutes les quintes 
de manière que les deux ut foient parfaiter 
ment à loftave l'un de l'autre. 

70. Pour réfoudre cette quelHon , on cotivf 
mencera par mettre les deux ut parfaitement 
à l'oftave l'un de l'autre , enfuite de quoi oa 
rendra le plus égaux qu'il fera poiEble tous les 
demi -tons dont l'oftave eft compofée. Par-là 
{«) toutes \ts quintes feront chacune très-peu 

C '^ ) Tous les demi-tons étant égaux dans le tempérant, 
ment que M. Rameau propofe ,il s'enfuit que les douze de- 
mi-tons ut fUt^ , ré ,ré^j mi jmi^ y &C. formeront une 
progreffion géométrique continue , c*eft-à-dire j une fuite 
dans laquelle ut fera k ut"^ dans le même rapport que ut 
^k re y que rék ré :^ , &c, & ainfi de fuite. 

Ces douze demi- tons font formés par une fiiite de treize 
Ibns dont uf & fon odtave ut font le premier & le der- 
nier, Ainfi pour trouv^er par le calcul la valeur de chaque 
Ion dans le tempérament dont il s'agit , la queftion fe ré-i 
duit à trouver entre les nombres i & 2 onze autres nom- 
bres qui feflent avec i & 2 , une progreffion géométrique 
continue. 

Pour peu qu'on ait d'ufàge du calcul 9 on trouvera fecî- 
lement chacun de cqs nombres , ou du moins fa valeur ap- 
prochée. En voici Texpreffion que les Madiématiciens re- 
connoîtront facilement , & que les autres peuvent paiTer. 

t/Tut^ ri rén «' f" 'fi>nfol fil % 

Il 12 12 12 12 12 12 12 
% y^X V^l* ï/iî v/24 /iJ |/i« y/z7 y^x*^ 
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I2< 12 12 l'2 



r 



46 ÈLtUÈt^^ 13È MûâKjÙè 

altérées, & le feront toutes également/ 

7 1 . Voilà en quoi confifte la théorie dit 
tempérament : mais comme il feroit diffici- 
le dans la pratique d'accorder un clavecin ou 
tme orgue ^ en rendant ainii tous les demi- 
tons égaux , M. Rameau , dans fa Généra^ 
don harmonique , nous a donné le moyen (ui^ 
Vant pour altérer toutes les quintes le plus 
également qu'il eft pofiible. 

72* Prenez telle touche du clavecin qu'il 

n eft vifible que toutes les quintes font également alté-^ 
têts dans ce tempérament. On peut de plus prouver 
qu'elles ne le font chacune que très-peu ; car on trouvem 
^r exemple 9 que la quinte à' ut kfol, qui devroit être 1. 

doit être diminuée d'environ JL de ;^ , c'eft^à-dire de r^^ 

la 71 876* 

quantité d'une petiteflTe extrême. 

11 eft vrai que les tierces majeures feront un peu plus 
^Itérées ; car la tierce majeure à'ut à mi , par exemple ^ 
fera trop forte d'environ ^ : mais il vaut mieux que l'al- 
tération tombe fur la tierce que fur la quinte qui eft , après 
i'oâave 9 l'intervalle le plus parfait , & dans lequel on doit 
ne s'écarter de la jufteffe que le moins qu'il eft poffible. 
. D'ailleurs > on a vu par la progreffion des tierces ma^ 

£* îures ut , mi 9 fol ^ , / ^ , que ce dernier/ ^ diSère 
eaucoup de Vut ( Aote r ) ; d'où il s'enfuit que*li on veut 
tnpttre ce dernier/ ^ à J'uniflTon de l'oelave d'à/ & alté- 
rer en même tems chacune des tierces majeures le moina 
qu'il eft poffible , il faut les altérer toutes éigalement ; c'eft 
ce qui arrive dans le tempéramment aue nous propofons i 
&^{î la tierce y eft plus altérée que la quinte 9 ç'eft un^ 
ftite de la diflférence gùi Ct trouve entre le de^ré de per- 
fèdion de ces intervalles , différence à laquelle le tempe-* 
rament propofé fe conforme pour ainfi dire. Ainli .cettcf 
différence d'altération eA i^ûtôc un avantage qu'un ioioMy 
Ténicnb 



TOUS plaira vers le milieu du clavier , pat 
exemple l/T^ accordez-en la quinte SuL 
d'abord fort jufte , puis diminuez*fe imper-» 
ceptiblement j accordez enfuite la quintcf 
jufle de cette quinte ain(î diminuée , puis di^ 
minuez imperceptiblement cette féconde 
quinte , & proceaez ainfi d'une quinte à l'au* 
tre en montant ; & comme l'oreille n'ap- 
prétie pas fî exaâement les fbns trop aigus ^ 
il faut , quand vos quintes commenceront à 
devenir trop aiguës , accorder jufte l'oftave 
au-deflbus de la dernière quinte que vous 
venez d'accorder , puis vous continuerez 
toujours de même j & vous arriverez enfin 
à une dernière quinte mi^yfi^^ qui doit 
ie trouver d'accord d'elle-même , ceft-à- 
dire , qui doit être telle queji^ le plus aigu 
des deux fons qui la fornlfent , foit le fon mê- 
me UT , par lequel vous avez commencé , 
ou du moins Toôave parfaitement jufte de 
ce fon ; il faudra donc eflayer fî cet UTom 
ion oftave fait une quinte jufte avec le der- 
nier fon mi ^ ou fa que l'on a accordé. Sî 
icela eft , on peut être afluré que le clavecin 
cft bien d'accord : mais fi cette dernie.rç 
quinte n'eft pas jufte , en ce cas , ou elle fe- 
Ta trop forte , & c'eft une hiarque que l'on 
a trop diminué les autres quintes , ou du 
moins qD£ilques-unes } ou là quinte fera trop 
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fpible » & c eft une marque qu'on ne les * 
pas affez diminuées. Il faudra donc revenir 
ûir fes pas jufqu'à ce que la dernière quinte 
ibit d'accord d'elle-même ( jc )• 

( « J Au reftc j nous devons avotier avec M. Rameau / 
que ce tempérament s'écarte beaucoup dé celui qui eil 
en ufage : voici en quoi ce dernier coniille pour l'orgue 
& le clavecin. On commence par Vut du milieu du davier^ 
& on afibiblit les quatre premières quintes fol , ré , /a, mi, 
îu(qu*à ce que mi fàife la tierce majeure jufte aveci/r^ 
partant enfuice de ce mi y on accorde les quintes/ yfa^f 
m ^ > fol "^ , mais en les afToibliflant moins que les pre- 
mières 9 de manière que fol ^ fefle à peu près la tiercé 
majeure jufte avec mi. Quand on eft arrivé au fol ^'oâ 
«'arrête ; on reprend le premier vt , on accorde fa quints 
fa en defcendant y puis la quinte y? b , &c. & on renforce 
ùt\ peu toutes ces quintes ju(qu'à ce qu'on foit arrivé atl 
ré I; y qui doit faire en delcendant la quinte jufte > ou à 
très -peu près, avec \efol ^ déjà accordé. 
' Si dans le tempérament ordinaire on rencontre ded 
tierces moins altérées que dans celui de M. Hameau y en 
récompenfe les quintes y font beaucoup plus feufîes , & 
plulieurs tierces le font aufli ; de manière que fur un cla- 
vecin accordé par le tempérament ordinaire , il y a cin<l 
ou fix modes infupportables y & dans le/quels on ne peut 
rien exécuter. Au contraire , dans le tempérament de 
M. Rameau , tous les modes font également parfaits , nou- 
velle preuve en fa faveur , puisque le tempéraméht eft 
principalement nécefTaire pour pafler d'un mode dans un 
autre fans que l'oreille foit choquée ; par exemple du mo- 
de d'ut au mode de fol y du mode de fol au mode de re ^ 
&c Je fçai bien que cette uniformité dans les modulationg 
paroîtra un défaut à la plupart des Muficiens ; car ils s'ima- 
ginent qu'en fkiûnt les demi-tons de la gamme inégaux , 
ils donnent à chaque mode un caradfcere particulier , de 
ipaiùére que f felcn eux , la gamme d'ut, 

ltt,répmi^f4 9fol,la^Jî,UT^ 

Par 
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Par cette pratique tous les douze fons qui 
feompofent une des gammes feront accordés j 
il n^ aura plus qu'à accorder parfaitement 
juftes leurs oftaves dans les autres gammes^ 
& le clavecin fera bien d'accord* 

Nous avons donné cette règle pour le teta-» 
pérament , d'après M. Rameau, & c'efi 
aux Artiftes defintéreffés à en juger. Quoi 
qu'il en foit , & quelque efpece de tempé- 
rament ou'on adopte ^ les altérations qu'il 
caufèra aans rharmohie ne feront que peu 
ou point fënfibles à l'oreille ^ qui uniquement 

n'eft pas Jparfàîtément femblâble à la gamme où échelle 
diàtoDitiuè du mode de mi> 

ce qui rend , félon eux , le mode à*ut & le mode cîé mi 
propres à des expreffions différentes* Mais après tout ce 
que nous avons dit dans cet ouvrage for la fermation da 

içènre diatonique » oh 'doit être cônvaihcu qufe , fuivàtiC 
'intention de la nature , Téchelle diatonique doit êtrfe par^ 
fàitement la môme 4ans tous les fnodés ; Topiniort contraire> . 
dit M. Rameau , eift un préjugé de Mufiden. Le càradere 
é^\m air vient principalertient de l'entrelacement des mo- 
des y de là méfilre plus ou xnoins vive , du ton plua ou 
moins grave , plus ou moins fort qu'on aflîgne au fori prin^ 
cipal ou générateur dû nriode , & des dordes plus OU thoins 
fcielles , plus ou moins fourdes qui s'y rencontrent. 

Enfin, le dernier avantagé de notre tempétament ,' 
c*eft, qu'il ^ft conforme , ou du nioins qu'il diiSere peu de 
celui que l*on pratique ûir les inftrumens fans touche » 
comme la viole & le violon , où l'on préfère la juftpfle. 
des quintes & des quartes à celle des tierces & des fixtes; 
tempérament qui paroit (îontradiftoire à celui qu'on ob- 
fêrve d'ordinaire (ur le clavecin* 
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occupée de la baffe fondamejytale & de s^ac« 
corder avec elte , tolère iao^eine ces altérai 
fiOBS , ou plutôt n'y fait aucune attention j 
parce qu elle fupplee d'elle * même à ce qui 
manque aux intervalles pour être ).uftes. 

Deux expériences amples & purnalieres 
fbrtifient ce que nous avançons. Ecoutez 
ime voix qui chante accompagnée de difie- 
tens inftrumens ; quoique le tempérament 
de la voix ^ & celui de chacun de ces înftni* 
mens diâerent tous entr'eux , cependant vous. 
ne ferez nullement zSoSkk de Tefpece de ca- 
cophonie qui devroit en réiiilter , parce que 
l'oreille fuppofe juftes des intervalles dont, 
elle n'apptétie point la différence* 

Autre expérience. Enfoncez les trois tou- 
ches de l'orgue ^ nd ^fol ^ fi ^ vous n'enten- 
di:ez que Faccord parfait mineur , quoique 
ml ^ par la conilru6tion de cet inflrumeat ^ 
faffe toujours refonnerT&Z ^ } quefi>l faffe 
refonner ré j & /? ^ jGt ^ $ de forte que To- 
reille eft affeâee à-la-fois de tous ces fons y 
ré^ m jfa^^fyl jfol ^ ^ fi i que de 
diffonnances à-la-fois , & quel deiagrément 
en réfulteroît-ilDOUf l'oreille , fi l'accord par- 
fait dont elle eft prépccupée y ne &rvoit 
ià l'en diftraire i 
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C H A ï'î TRE VIIL 

Êk î}ts repos ou cadences^ 

73* TP\Àns une bâfle fondamentale qtit 
, 1 \3 marche par quintes , il y a tou- 
jours , ou il peut y avoir toujours repos d'un 
ien à loutre : inaîs le repos efl plus ou moins 
marqué^ & paï conféquent plus ou moins 
parfit* 5i on monte de quinte ^ fi on va , 
par exen^ple $ut à fol , c'eft le généra- 
teur qui pafTe à Tune de Tes quintes , & 
cette quinte préexiftoit déjà dans le gêné* 
rateur : mais le générateur n'exifte plus dans 
cette quint* y & Toreille ^ poiir qui ce gêné* 
rateur efî: le principe de toute l'harmonie & 
de toute la mélodie , defire d^y revenir. Ainû 
le pairie d'un fon à fa quinte en montant , 
eft appâlé refus imparfait ou cadence intpar^ 
fixité : mais le pafTagé d'un fbn à fa quinte 
en defcendant, comme de/)/ à «/, eft appelle 
cadencé parfaite oU f^pos âhfolu ; c'eft le pro- 
duit qui retourne au générateur , & qui fe 
teirouve dans ce générateur même avec le- 
quel il refonne ( Ckap. I). 

74* Parmi les repos abfblus ^ il y en a J 
Ipour ainfi dire ^ de plus abfolus^ c'eft-à-dir« 

D ij 
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de plus parfaits les uns que les autres* Aînfi 
clans la DafTe fondamentale 

ut y fol ^ ut ^ fa y ut ^fùlj ré^fol^ ùtl 

3ui donne ^ comme nous avons yû , récheU|L 
iatonique des Modernes , il y a repos aW 
Iplu de ré kfol^ comme àtfol'k ut; cepen- 
dant ce dernier repos abfolu eft plus parfait 
que le précédent , parce que Toreille préoc- * 
cupée au mode à^ut par 1 impreffion multi- 
pliée du fon ut qu'elle a déjà entendu trois 
fois auparavant , defire de revenir à ce gé- 
nérateur ut j & c'eft ce qu'elle fait par le 
repos abfolu fol ut^ 

7 5 • Au refte , il ne faut pas confondre ce 
qu'on appelle vulgairement cadence dans la 
mélodie avec ce que nous venons de nom- 
mer cadence dans l'harmonie. 

Dans le premier cas , ce mot ne fignifie 
qu'un tremblement de la voix j dans le fé- 
cond , il fignifie un repos. Il eft vrai cepen- 
dant que les tremblemens dans la voix indi- 
quent ou du moins annoncent afTez fouvenc 
un repos ou aftuel ou prochain dans la baffe, 
fondamentale. 

j6. Puifqu'il y a repos d'un fon à l'autre 
dans la bafle fondamentale , il y auffî repos 
d'un fon à l'autre dans l'échelle diatonique 

qui en eft tirée ^ & quirepréfente cette baffe }^ 
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& comme le repos abfolu fol ut , terminé 
par le générateur ut , eft le plus parfait cl« 
tous dans la baiTe fondamentale , le repos de 
fi k ut y qui lui répond dans la gamme , & 
qui eft auiîî terminé par le générateur , 
eft par cette raifon le plus parfait de tous 
dans Tordre diatonique en montant. 

77. C'eft doiic une loi diftée par la nature 
même , que quand on veut monter diatoni- 
quement au générateur d'un mode , on ne le 
peut que par le moyen de la tierce majeure 
de la quinte de ce générateur. Cette tierce 
majeure qui forme avec le générateur un 
demi-ton , a été par cette raifon appellée /2a- 
iefenjibte , comme annonçant le genérateui*, 
& préparant le plus parfait de tous les repos* 

Nous avons déjà prouvé que la baffe fon- 
damentale eft Iç principe de la mélodie. Nous 
ferons encore voir dans la fuite , que l'effet 
du repos dansf la mélodie vient wnicjuçmjnt 

de la baffe fbndamentalç* 
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CHAPITRE IX. 

Vu madc mineur^ 



natu* 
ema-t 



78. Tl a été prouvé ( Ckap, IL) que ] 
X re donne immécliatement le me 
jeur par la refonnance du corps fonore , & 
qu'elle indique le mode mineur par le fré- 
xniflement de la douzième & de la dixrfep* 
jîéme majeure au-deffous du fon principaU 
I^ous ayons vu de plus que cette douzième 
& cette dix-fôptiéme ^ en frémifîant, fedivi* 
fent , Tune en trois , l'autre en cinq parties 
égales ; de fortç qtre fi la corde Cr{ f^oyei 
XZ& l^ article 2 j ci-defflis ) venoit à refbitner 
dans fbn état de frémifiement , les trois paru 
ties CKD ^ D HE ^ E G F j àonxmoient 
chacune le même fon, comme iî ces trois par« 
fies étoient trois cordes diiFérentcs fixes en 
Cyl? ^ E^F.Ov Ton fçaît par rexpérience, 
que le fon rendu par une corde C D , fixe en 
C & en Z> , & qui Teroit le tiers de la corde 
C F , feroit la douiiéine au^deffus du fon ren- 
du par la corde totale € F, Donc , puifque le 
jTon rendu par la corde totale Cir, eft , paf 
J'hypothefe , la douzième au-deflbus du fon 

principal , il §'enfuit «jw le fço rçadu par chs' 



tutte des «tds par«MS ée cette cotde C i'^ît- 
l'Oit le ibn principal kii-niâim^. Donc , puif- 
que la côrcle (7 jr & dàvi^ en ff émiâant dai» 
les ttQk paniès CD^D£ ^ EF^^l s'enfuit 
^ue û cette corde vetiôit à tefeâ^r , elle 19e 
fendrok^que runifibn du fod principaL II en 
eft de même de la dix-feptiétfie Z M(yoy. C» ) 

7p. Donc la nature , en nous indiquant le 
inooe mineur par le firémifiëmeât de cette 
cbu2ïéme ^ oe cette dix-Cèptîéme , tlous 
ramené en même tem& 9 autant quUl eft poT^ 
iible , au fon ptincipal ut ^ pour former le geA« 
re ou mode mineur ^ puifque fi cette douziè- 
me 8c cette dix-ièptieme refonnoient eti fré-> 
imiTant , «lies ne rendroient que le ion ptiit« 
cipal m. 

80* A la vérité le ion principal ne pouriPa 
Yèttt dans k nouveau itaode ^ puifque i^r ne 
lait feibnner que la tierce mafêufe mi , Ôc 
non la mineure mi ^ : mais au défaut de cette 
place , il occupera Celle qui ^ft ici en queU 
que manière la principale , en Ce quelle conf» 
titue k nouveau genre , & en fait la différent 
ce d'avec le majeur. Le fon ut deviendnst 
donc la tierce mmeure du fon fondamental , 
lequel fera par conféquent la. De plus la tier- 
ce majeure mi du fon m deviendra la quinte 
liu fon fondamental j & c'eft la quinte , conv» 

ne nous Tavons vu ^ qui donne la loi dans 
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rharmoîiie , & dans la mélodie j ainfi le prîn^ 
cipe «r 3 toute h part qu'il peut avoir à la 
formation du nouveau genre, 

8 1 ♦ On voit de plus combien il y a de 
lîaifbn entre le genre mineur la ut mi , & Je 
genre majeur utmifol^ puifquç ces genres 
ont deux fqns communs ut , mî^ 

La même chofe s'obferve dans les adjoints 
i^e ces deux modes , c'eft-à-dire ( -<4/ï, 40 ) 
dans les modes de leurs quintes en montant, 
& en defcendant } car les adjoints d'ut , fça- 
voir fa 81 fol ^ donnent les deux genres ou 
inodes majeurs /a la ut^ ^ fol f ré y & les 
adjoints de la , içavoir ré & mi , donnent les 
deux modes niineurs ré fa la j Se mi fil f^ qiii 
ont chacun deux fons coinmuns avec les deux 




82. Ainfi le fèul.mode majeur à'uten pro- 
duit cinq autrçs qui lui font plus oy moiqs 
relatifs, 

On voit de plus 9 que quand on pafïê 
d'un mode à un autre par Fintprvalle de 
tierce , foit en montant , foif en defcendant, 
comme dW à mi , ou d'ut à /a } de mi k ut ^ 
pu de la à ut , le mode , de majeur devient mir 
peur , ou de mineur devient majeur, 

33 . On pourroit nous faire ici deux object^ 
|ipn? auxquelles il eft bon de répondre , quoif 
que la folu tion s'çîi dédi^fe ^fe;^ (^çilçmç« 4« 




't 
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. - 'Première ObjeSion. Nous venons de faire 
voir que par la génération du mode mineur, 
les fons ut & la pouvoient fe fiiccéder dans 
une Jbafle fondamentale j cependant nous 
avons dit plus haut que les deux accords par- 
faits: «r mi fol ut , réfa^ la ré y ne peuvent 
fe fuççéder ;, parce que la du fecona aqcord 
ne peut fuççéder à ut : comment accorder 
tout cela ? En voici le dénouement. 

Dans la fuccefSon des deux accords par«« 
faits ut mi fol ut , ré fa ^ la ré , la étant né*- 
ç^flTairejtnent quinte de ré , forme avec ut , 
comme nous Tavons vu , une tierce inineure 
fort altérée , qui fait que Toreille fe prêtç 
avec peine à cette fiicceffion , fur laquelle 
rien ne peut la diftraire. Au contraire dans la 
iucceflion de? accords ut mi fol ut , la ut m 
la y \ç,% fons. ut & mi joints avec le fon Iç 
font prendre ce la pour la tierce mineure juf- 
te à'ut j de forte que Toreille fatisfaite & 
trompée tout-à-la-fois par les ions ut ôç mî 
communs aux deux accords , fupplée , pour 
fiînfi dire , d'elle-même à ce qui manque au 
fon ia pour qu'il foit la tierce rqineure dV 
parfaitement jufle. 

Seconde OpjeUion. Nous avons obfetYé i 
Chapitre prepiier , que ut mi fol donnant le 
xnode majeur ^T^ la \^ ut àonnpit Iç mode 
fï)inç\ir j cepeqdam Iç mode mineur /a la ^ 



/ 



mt ) nVft milfemént anaio^e au mode ma* 
îeur d «/ ; & d'ailleurs ^ if parcHt que nous 
abandomioiis enfuite nous - mêmes ce mode 
fih^ mt ^ pour j fiibftituer celui àeia^h 
m mi y que la nature ne <lonne pas. 

Voici ia réponfe à ces <kux oblervations; 
M?^ Le mode mineur de^ n'eft pas fi étran- 
ger qu'ii ie paroSt au mode majeur dW. H 
eft très - pomble de faire iuivre immédiate^ 
ment^Sc agréablement pour ForeiUe^deux airs 
dont Tun appartienne au mode majeur d'uf > 
l'autire au mode mineur de^. M. Rameau 
l'a exécuté dans la belle Sarabande de Pig^ 
tnalion , & le Rigaudon précédent, i^. ta 
nature ne fait que nous indiquer le mode mi- 
neifrpar le frémiflement des cordes^ & ^ |? > 
ou plutôt de leurs oâares : mais par ia ma- 
nière dont ces cordes frémiflent ^ elle nous 
lamene , autant qu'il eft poffible , au {on ut y 
comme nous Tavikis déjà obfervé ; de ibrte 
<iu'elle nous force , pckir aînfi dire , à donner 
à ut dans le nouveau mode , la place de tier* 
ce mineure , qui eft la principale de toutes 
celles ou'il y peut occuper. 

84. Dans tout mode majeur ou mineur^ le 
Ion principal portant Taccord parfait majeur 
ou mineur, eft appelle tonique^ ainfî ut eft tom^ 

^tf^ dans le mode a«r ^/a dans celui de^^&c« 
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CHAPITRE X- 

De FichcUc diatonique du mode mineure 

*'^' IVJ ^^^ ^vons fait voir comment Its 
1^ trois (oïisja , ut ^foîj donnent Té- 
chelleyz^if/, ré^mi^m^fûl^ la^ du mode majeur, y^^ D* 
par le moyen de ta baue fondamentale yc^/,^ 
^t yfd^ ut ^fa , nt ^fa : ptenoos de même leS 
trois fons /^ , /a , mt , qui conftituent le mo*- 
de de /a , & fôtmons-en cette baffe fonda- 
inemale toute femblable à la précédente ; mf, r#yq: Q 
ia^mi^lxtyré yia ytéi mettons enftiite au-deffus 
4e chacun de ces fens un de leurs ions harmo- 
niques , comme nous avons &it ( Chap. V. ) 
pour la première échelle du mode majeur ^ 
»vec cette différence que nous ferons porter 
la tierce mineure aux fons ré 6c la de la balfo 
^^cmdamentale pour caraftérifer le mode mî* 
neur ; & nous aurons Fédieile diatonique ài 
ynode.m!neur , 

Xjtfol'^ qid répond au »a de la baffe fonda- 
fnentale firit avec ce mlvmt tierce majeure , 
quoique le mode ibit mineur , par la raifbn 

4^9 lu ckrce 4e k «{Oifite 4» fi)a foodamen- 
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taie doit être majeure ( Art. y y. ) dès quel 
cette tierce monte au Ton fondamental la. 

86. On remarque cette première différent 
ice entre Téchelle 

& réchelle qui lui répond dans le mode ma«j 
jeur, 

' /, ut^réytni^fa^fol^la^ 

que du m^xxfa^ qui font les deux demîersf 
ions de Ja première échelle , il ny a 'qu'un 
demi-ton j au lieu que àxifol au la , qui font 
les deux derniers fons de la féconde 9 il y a 
un ton entier : mais ce n'eft pas la feule dif- 
férence qui fè trouve entre les échelles des 
.deux modes. 

87i Pour développer ces différences , & 
en faire fentir la raifqn , nous commencerons 
par former une nouvelle échelle diatonique 
du mode mineur , femblable à la féconde 
échelle du mode majeur, 

Lfoy^tE. ut ^ ré y mi ^ fa yfolyfd^ la ^Ji\ ut; 

Cette dernière échelle ^ comme nous Ta- 
vojis vu , a été formée par le moyen de la 
baffe fondamentale faut fol ré y difpofée ea 
ççtte forte j ^ 

t^tffçl pUt^fa^utpfçlyréjfol^Uti » 
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• : Prenons de même la baffe fondatnentalô 
H la mi fi y & diipofons-la de la manière fui* 



vàflte , 



lu y mi ^ la y ré ^ la ^ mi ^ fi ^ tni ^ la ^ 
elle nous donnera l*échelle que voici : 

la ^fi 9 tit y ré ^ nii y rhi yfix ^ ^fi^^^ ^^^^ 

dans laquelle ut fait une tierce mineure avec 
la^ qui lui répond dans la baffe fondamenta-^ 
le } ce qui défigne le mode mineur : & au- 
contraireyo/^ fait une tierce majeure avec 
mi de la baffe fondamentale , parce quefi)l^ 
jrponte au la ( An. y y. )• 

88. On voit de plus dans cette échelle utt 
fa ^ , qui ne fe trouve point dans la pre- 
mière ^ 

; fi>l%ptayfiyUtyréymï^fx; 

où le fa eft naturel- C'eft que dans la pfe-^ 
i^ere échelle fa eft tierce mineure dure de 
là bçffe \ & que dans la féconde ^ fr^ eft 
quinte duy? de la baffe. 

* 89. Ainfî les deux échelles du mode mî- 
ijeur font encore à Cet égard bien plus diffé- 
rentes ehtr'elles que les deux échelles du mo- 
de majeur} car on né remarque point cette 
différence d'un demi-ton entre les deux échel-f 

|es duxQode inajQur, Nous avons &ulement 
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obfenré {Jn. 63* ) Quelque différence entfd' 
la valeur du la dans les deux échelles ^ mais 
elle eft bien au-deflbus d'un demi-ton. 

9a De4à on voit pourquoi lefeSi Itfd 
(ont diézes en montant dans le mode mineur ^ 
aufli le fa n^eft - il naturel dans la première 
échelle fol ^ ^ la ^Ji y ut^ ré ^ mi ^fa , que 
patce que ce fa ne fçauroit monter au^/ ^ 

91. Il n'en n^eâ: pas de même en defceii« 
dam ; car la quints mt du générateur ne doit 
porter la tierce majeure yo/ ^ , que dans le 
cas où cette quinte mi defoend au générateur 
la pour former un repos parfait ( An. 77) , 
& en ce cas la tierce majeure y&/ ^ monte 
au générateur Lu Mais la baiTe fondamenta* 
le la mi y peut donner en defcendant , Téchel* 
le /a 75/ naturel , pourvu que fol ne remonte 
point au la^ De même la baiTe ré la ^ donne 
jfa mi en defcendant» 

9X. On voit par-là pourquoi le fol & le^ 
peuvent être naturels & non diézes en des- 
cendant dans le mode mineur. * 

93 • Au refle , dans l'échelle cbatonîque du 
mode mineur en defcendant la ^ fol ^fa y mi , 
n jUîyJî yla^on peut regarder 7&/comme 
isne note devajfage ajoutée fîrnplement pour 
le goût du cnant , & pour defcendre diato^ 

Biquement au fa naturel ; on le vdt 9à£^ 
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jBent par cette bafle foodamentale^ 

la y ré ^la ^ ré y Id^mi ^la ^ 
quidoime 

la yfa ytrù yréyUt y jf?, ta ^ 

€Bxon peut regarder comme la vérhahfe 
échelle du mode mineur en defcendaot , dans 
laquelle on ajoute j&Z naturel entre iaécfa^ 
pour con&rver Tordre (Hatûmque* 



CHAPITRE XI. 

De la di^HiM/^. 

94. /^X Nadéjàob&rvéqiielemodedW 
V^ (jQ ^ ztf ;^ ) a deux fons communs 
ayec le moài^àùpdi^ut^folyré)^ & deux 
fons communs avec le «ode de j& ( 7^^ b ^ 
^ 9 ur ) ; par conféquexit cette marche de 
baiîe ut fol , peut appartenir au mode dW , 
oju^ au mode ài^ {qI j comme la marche de 
hâSkfa ut ou ut fa peut appartem? au nu^ 
de dW, ou au mode de^. JDqdc 9, cpand on. 
pafle dVr kfa ou kfid dans une baUe ibada- 
mentale , on ignjore encore jufque-là dans, 
quel mode on eâ:^. U (éroit pourtant avanta* 
geux de le i^avoir ^ & de pouvoir par qud^ 
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^e moyen diftinguer h générateur de fel. 
quintes. 

95. On patrîendra à cet avantage en joi- 
gnant enfemble les fons fol 6c fa dans une 
même harmonie , c'eft-à-dire en joignant à 
Yharmonit fol ^ Ji ^ ré àe la quinte^/, Tautre 
quinte^ en cette manière,^/ ^Ji , ré ^fa^ ce 
fa ajouté étant la iëptiéme deyc>/ , fait difTo- 
nance zyecfol( An^ i8.): c'eft pour cette 
raifon*que Yaccord Jbl ^fi^ré^fa^e^ appel- 
lé, accc?n/ diffonant y ou accord defeptiéme. II 
fert à diftinguer la quinte Jbl du générateur 
ut y qui porte toujours fans mélange , & fans 
altération , Taccofd parfait ut^ mi yfol^ ut 
donné par la nature même ( Art. jz. ). Par- 
là on voit que quand on paffe â^ut k/ol ^ on 
paffe en même tems d'ut kfa , parce que fa 
fe trouve compris dans l'accord de yc>/,^& le 
mode diut fe trouve par ce moyen entière^ 
ment déterminé , parce qu'il n'y a que ce 
mode auquel les fons fa 81 fol appartiennent 
à'-la-foisé 

96. Voyons maintenant ce que tlous ajou- 
terons à l'harmonie fa ^ la ^ ut de la quinte 
fa au-deflbus du générateur , pour diftinguer 
cette harmonie de celle du générateur. Il 
femble d'abord que l'on doive y ajouter l'au- 
tre quinte fol , afin que le générateur ut , en 

paffanf kfi^ paffe eh mêmc-tems à/c?/y Se 

guq 
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tpxe le mode foit déterminé par-là : maïs cet^ 
te introdu6Hon de fol ^ dans i accord fit la ut^ 
donner^ôit deux fécondes de .fuite ^/i fol ^ fol 
la^ c'eft-à-dire deux difïbnances dont l'union 
feroit trop defâgrëable à l'oreille ; inconvé- 
nient qu'il faut éviter. Car (î pour diftinguer 
le mode , nous altérons Tharmonie de cette 
quinte ya dans là baffe fondamentale , il faut 
ne Taltérer que le moins qu'il eft poffible» 

97* C'eft pourquoi au lieu de fol ^ nous 
prendrons fa quinte ré^ qui eft le (on qui en 
approche le plus y & nous aurons pour la 
quinte^, l'accord fa la ut ri , qu'on appelle 

accord, de grande fixte. 

On peut remarquer îd l'analogie qui s'ob- 
ferve entré l'harmonie de la quinte fol. Se 
celle de la quinte yâ. 

98* La quinte fol en mofitânt au-deïTus du 
générateur a un accord tout compofé de tien 
ces en montant depuis yî>/ ,,fol ^fi^ ré jfaf 
or la quinte^ étant au-deifous du générateur 
ui en defcendant , on trouvera en delcendant 
A^ut vers fa par tierces ^ut^la^fa^ré^ qui 
contient les mêmes fons que l'accord^a ,la ^ 
ut 9 ré j donné à la quii^te^a. 

99. On voit de plus , que l'altération dft 
rharmônie des deux quintes ne confifte que 
dans la tierce mineure ré fa , apûtée de part 
^ d'autre à Tharmonie ae ce$ deux quintes. 

E 
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C H API T R E XI I. 

Du double emploi de la diffonancem 

lOO.T Left évident par la rcflèmblance des 
1 fons avec leurs oôaves, que Faccord 
fa ^ la ^ ut y ré eft au fond le même que Tac- 
cord ré y fil, la ^ ut y &. ique cet accord réjfiiy 
la y ut y n'eft lui-même , pris à rebours , que 
l'accord renverfé ut y la y fii y ré y qui a été 
trouvé ( Art. 9 ^. ) en defcendaat par ûerces 
depuis le générateur ut. 

ICI. Uaccord ré y fit y la y ut eft un accord 
de feptiéme femblable à ÏSLCcord Jol y fi y ré ^ 
fa } avec cette feule différence que dans ce* 
Jui-ci la tierce yî>/y? eft majeure ., au lieu que 
dans le fécond la tierce ré fa eu: mineure. Si 
le fa étoit diéze , Taccord réyfa^^ UyUt^ 
ieroit un vrai accord de dominante femblable 
à Vaccordfolyfiy ré y fa ^y & comme la do-* 
minante yo/ peut defcendre à ut dans la bafle 
fondamentale ^ la dominante ré portant la 
tierce majeure^ ^ , pourroitde même det 
cendre kfol. 

1 02. Or je ^s que fi on changé le ^a ^ 
JËXifa naturel , la note fondamentale re de cet 
accord ré^fa^ia^ x/r^urra toujours ;de£cech 
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dre ày&/ j car le changement an fa ^enfa 
naturel , ne fera aue conferver Timpreffiott 
du mode à'ut au lieu de celle du mode de 
fol^ que leyi ^ y auroit introduite ; du refle, 
le fon ré confervera toujours fon cara6lere 
de dominante au moyen de la diflbnance ut , 
qui en fait la feptiéme. Aîhfî dans cet accord, 
ré y fa j la, ut , ré peut être regardé comme 
une domnante imparfaite ; Je dis imparfaite ^ 
parce qu'elle porte la tierce mineure^ , au 
lieu de la ma j eurêka ^ j c'eft pour cela que 
dans" la fuite je rappellerai Amplement do* 
minante pour la diftinguer de la dominante 
foij qui fera nommée dominante tonique. 

103. Ainfî les (on^fa &cfolj qui ne peu- 
vent fe fuccé^er dans une baffe diatonique , 
lorfqu'ils ne portent que les accords parfaits 
fa la ut ^ fol fi ré , peuvent fe fuccéder , fi 
pn joint ré à Tharmonie du prenuer , ôcfak 
l'harmonie du fécond ., & qu'on renverfe le 
premier accord , c'eit-à-dire , fi on donn« aux 
<Jeux accords cette forme , ré fa la ut ^fol 

fi ré fa* 

1 04. De plus , ra,ccordya. ^la ^ut^ré pou- 
vant fuccéder à T^ccord parfait ut , nd , fol , 
ut , il s'enfuit par les mêmes raifons que l'ac- 
cord ut , mi ^ fol y ut pourra être fuivi de ré , 
fa , la^ut'y ce qui n'eft point contraire à ce 

igue lîOMs avons dit ci r oeffus ( ^rt. sy. ) ^ 

Ei[ 
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que les fons ut & ré ne peuvent fe fuccédef 
diatoniquement dans la baffe fondamentale ; 
car dans Tendroit cité , nous fuppofions que 
ut & ré portaffent Tun & Tautre l'accord par- 
fait majeur , au lieu que dans le cas préfent, 
ré porte la tierce mineure fa^Scde plus le 
fon ut y par lequel l'accord ré ^fa^la j ut eft 
lié avec celui qui le précède , ut , mi ^fol^ ut , 
& dans lequel ut fe trouve. D'ailleurs cet ac- 
cord ré y fa y la y ut \ n'eft proprement que 
l'accord yâ , la y ut , ré renverié , &, pour 
ainfî dire , déguifé. 

105. Cette manière de préfenter l'accord 
de la fous-dominante fous deux formes diffé- 
rentes , & de l'employer fous ces deux dif- 
férentes formes, a été nommée par M, Ra- 
meau , douhk emploi ; c'eft la fource d'une 
des plus belles variétés de l'harmonie ; 8c 
nous verrons dans le Chapitre fuivant , les 
avantages qui en réfultent. 

Ail refte , le double emploi étant une es- 
pèce de licence , ne doit être employé qu'a- 
vec une forte de précaution : nous venons de. 
voir qiie l'accord ré^fa^ la y ut ^ confidéré 
comme renverfé de^a , la , wr, re , peut fuc- 
céder à ut , rru^fol^ ut , mais cela n'eft pas 
réciproque ; & quoique l'accordT^ ^la^ut y 
ré puiffe être fuivi ae ut , mi , Jol , z/r , on 

n'eff pas en droit d'en conclure que l'accord 
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fi,fa^lajUtj confidéré comme renverfé de 
fa ^la ^ut ^ ré ^ puifle être fuivi de Taccord 
ut ^nd^folj ut. On en dira la raifon au Cha- 
pitre XVI. 



CHAPITRE XIII. 

Ufages ^ règles du double emploi. 

• 
ï o5. TVJ Ous avons fait voir ( Chap. VI. ) 
JL ^ comment l'échelle diatonioue , ou 
jamme ordinaire , fe forme de la balle ftw- 
famentaleyi , ut^fol^ ré ^ en répétant deux 
fois le fon^/dans cette gamme j de forte que 
cette gamme eft primitivement & originai- 
rement compofée de deux tétracordes fem- 
blables , Tun dans le mode dW , l'autre dans 
celui àtfoL Or on peut , au moyen du dou- 
ble emploi , conferver Timpreffion du mode 
^ut dans toute l'étendue de la gamme, & fe 
difpenfer de répéter deux fois le (on fol , ou 
même de fb us-entendre cette répétition. Il 
ne faut pour .cela que former la baffe fonda-, 
mentale fuivante ( Vcyye:^ I. ) 

ut y fol j ut j fa y ut , ré^ fol , ut , 

dans laquelle ut eft cenfé porter Taccord par- 
fait ut mi fol ut 'y fol ^ l'accord fol fi ré fa ; fa^ 

Eiij 
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raccord fd la ut ré $&/•/, Taccord ré fk 
la ut. Il eft clair par ce qui a été dit dans le 
Chapitre précédent , que ut peut dans ce cas 
monter à ré dans la baffe fondamentale ^ àc 
ré defcendre kfoljdc que Timpreffion du 
mode d'ut eft conferyée par le fa naturel qui 
forme la tierce mineure ré fa , au lieu de la 
majeure, que r^'devroit naturellement porter* 

1 07. Cette bajGTe fondamentale donnera , 
comme il eft évident , Téchelle diatonique 
Ordinaire , 

ut y ré ^ mi ^fa , fol , la yf. y UT j 

ui fera par conféquent dans le feul mode 
Mt , & u on vouloir que le fécond tétracor- 
de fut dans le mode de 70/ , il faudroit fubfti- 
tuer le yi ^ au ^ naturel , dans Tharmo- 
nie de ré. 

108. Ainfi le générateur ut peut être fuivî 
à volonté en montant diatoniquement d'une 
dominante tonique ( ré ^ fa ^ ^ la ^ ut ) y ou. 
d'une fimple dominante (ré ^fa^la ^ut). 

1 09. Dans le mode mineur de ^ , la do^ 
minante tonique mi doit toûjpurs porter la 
tierce majeure mifol^ , lorfque cette domi- 
nante midefcend au générateur la (Art. 77); 
& TaCcord de cette dominante fera mi fol ^ 

Ji ré^en tout femblable à folji ré fa : à l'é- 
gard de la fous-dominante ré , elle portera 



2 
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id'aboFd la tierce mineure fa , pour déiîguer 
le mode mineur , & on ajoutera /? au-defliis 
de fon accord ré fa la ^ en cette forte ré fa la 
Ji : accord femblable à l'accord /a la ut ré ; 
& comme on a tiré de Taccordya la ut ré , 
l'accord ré fa la ut , on tirera de même de 
Taccord réja la fi ^ un nouvel accord de fejp- 
tîéme ^ fi ré fa la ^ qui fera le double emploi 
dans le mode mineur. 

I lo. On peut employer cet zccotàfiréfa 
la y pour conlerver FimpreiEon du mode de la 
dans réchelle diatonique du mode mineur , fit 
pour fe difpenfer de répeter deux fois le fon 
mi : mais , en ce cas , il faudra rendre le fit 
diéze , & changer cet accord en fi ré fa ^ ta^ 
parce que la quinte défi eu fa ^ ^ comme 
on a vu plus haut ; cet accord eft alors ren- 
ver^ de réfii ^ la fi , où la fous-dominante 
ré porte la tierce majeure , ce qui ne doit 
point furprendre. Car dans le mode mineur 
de la , le fécond tétracorde mi fa^ fol ^ 
la ^^ eu précifément le même qu'il feroit 
dans le mode majeur de la ^ or ^ dans le mo- 
de majeur de la , la fous-dominante ré doit 
porter la tierce majeure fa ^. 

1 1 1 . De • là on voit que le mode mineur eft 
fiifceptible d'un plus grand nombre de v arié tés 
que le mode majeur j aufïî ce dernier mod« 
eft-il l'ouvrage de la nature feule , au lieu 

Emj 
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que le mineur eft en partie l'ouvrage de Tart^ 
Mais en récompenfe le mode majeur a reçu 
de la nature , dont il efl immédiatement for* 
nié , une force & une vigueur que le mineur 
n'a pas. 
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CHAPITRE XIV. 

Des différentes Jones d* accords defeptïémCm 

lii. T A diflbnance ajoutée à l'accord 
I j de la dominante & de la fous-do' 
minante , quoiqu'indiquée en quelque ma- 
nière par la nature ( Ckap. IL ) , eu cepen- 
dant un ouvrage de Tart ; mais comme elle 
produit de grandes beautés dans l'harmonie 
par la variété qu'elle y introduit , voyons fi 
en conféquençe de ce premier pas , Tart ne 
pourroit pas encore aller plus loin, 

113. Nous avons déjà trois différentes ef^ 
pçces d'accords de fèptiéme , fçavoir : 

i^, \2zçzoxà fol fi ré fa ^ çompofé d'une 

tierce majeure fuivie de deujc tierces mineu-* 
res. 

1.^, L'accord ré fa la ut , ou y? ré fa ^ la^ 

compofé d une tierce majeure entre deux mi» 
Heures. 
3?f L'accord/ r^'^ h , compofé de deux 
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tierces mineures fuivies d'une majeure. 

1 1 4. Il y a encore deux efpeces d'accords 
de feptiéme qu'on employé dans l'harmonie ; 
1 un eft compofé d'une tierce mineure entre 
deux majeures 9 ut mi fol fi , on fa la ut mi ; 
rautreeft tout compofé de tierces mineu- 
res fol ^ fi ré fa. Clés deux accords , qui 
d'abord ne paroiffent point devoir entrer dans 
l'harmonie , fi on s'en tient aux régies précé- 
dentes , font néanmoins fouvent pratiqués 
avec fuccès dans la baffe fondamentale. En 
voici la raifon. 

115. Suivant ce qui a été dit ci-deffus , fî 
on veut ajouter une feptiéme à l'accord ut 
mi fol ^ pour faire de ut une dominante , on 
ne peut y ajouter que y? [> , & en ce cas ut 
mi fol fi \y , leroit l'accord de dominante to- 
nique dans le mode àtfa^ comme fol fi ré fa 
eft accord de dominante tonique dans le mo- 
de êiut : mais fi on veut conlerver l'impref- 
fion du mode ^ut dans l'harmonie , alors on 
change ce fi\; en fi naturel , & l'accord ut 
mi fol fi (^ devient ut mi fol fi. Il en eft de 
même de l'accord fa la ut mi , qui n'eft au- 
tre chofe que l'accord yi la utmi^^ dans le- 
quel on fubftitue au /wi I; , le mi naturel pour 
coiiferver l'impreffion au mode ^ut , ou du 
mode de^, 

I i^f A l'égard de l'accord de feptiémey&/ 
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^ fi ré fa j tout compofé de tierces mineur 
tts , on peut le regarder comme formé de la 
réunion des deux accords de la dominante 
& de la fous-dominante dans le mode mi^ 
neur. En efFet , dans le mode mineur de la ^ 
par exemple , ces deux accords font mi fol 
^firiyGCré jalafi ^ dont la réunion àon^ 
tie mi ^fol^^fi ^ ré ^ fa ^ lai or , fi on laif- 
foit fuhfifter ainfi cet accord , il feroit defà* 
gréable à Toreille , à caufe des diffbnances 
multipliés ré mi j mi fa ^ la fol^ ^ la fi , ré 
fol^{ An. z8.) i àe forte que pour évi* 
ter cet inconvénient , on retranche d'abord 
le générateur la , qui ( Chap. L ) eft comme 
fous-entendu, dans ré , & la quinte ou domi* 
nante mi , dont la note fenfible fol^ ^ tfk 
cenfée tenir la place ; ainfi il ne refte plus que 
raccord fol ^ fi ré fa tout compofé de tier-i 
ces mineures , & dans lequel la dominante 
mi eft regardée comme fous-entendue : de 
manière que cet accord fol ^ fi ré fa , repré* 
iènte l'accord de dominante* tonique mi fol ^ 
fi ré , auquel on a joint Taccord de fous-do- 
piinante ré fa la fi , mais dans lequel la do- 
minante mi eft toujours cenfée la note prin- 
cipale. 

117. Donc 5 puifque de Taccord mi fol ^ 
fi ré ^ on pafle à accord parfait la ut mi la ^ 

& réciproquement j on peut de même paâer 
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de l'accord y^/ ^fi ré fa , à Taccord la ut mi 
la j8c pafler de ce dernier accord à Taccord 
fol^Ji ré fa : cette remarque nous fera fort 
utile dans la fuite. 



: CHAPITRE XV. 

De la préparation des <^(fonances. 

ï 1 8, Tn\ Ans tout accord de (Q^ûéme , la 

I J note fupérieure , c'eft-à-dire la 

feptiéme aù-deffus ae la fondamentale , s'ap- 

Î)elle cUJfonance ; ainfi^a eft la diffonance dans 
'accord fol f ré fa , ut dans Taccord ré ja la 
ut , &c. 

119. Quand Vaccotàfolji ré fa fuît Tac- 
cord ut mi fol ut , comme cela peut arriver, 
.& arrive fouvent en effet , il eft clair que la 
diffonance^ ne fe trouve point dans l'accord 
précédent utmijol ut ^ &:en effet , elle ne 
•doit point sy trouver ; car cette diffonance 
n'eft autre chofe que la fous-dominante ajou- 
tée à rharmonie de la dominante pour déter- 
miner le mode : or , la fous-dominante ne fe 
trouve point dans Tharmonie du générateur, 

1 20. Par la même raifbn , quand Taccord 
de fous-dominante fa la ut ré fuit l'accord ut 
mi fol ut^lsL note ré ^ qui forme diffonance 
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avec ut , ne fe trouve point dans Taccord pré- 
cédent. 

11 n en eft pas de même quand Taccord ré 
fa la ut fuit Taccord ut mi fol ut -^ car ut , qui 
fait diflbnance dans le fécond accord , fe 
trouve comme confonance dans le précé- 
dent. 

1 2 1 . En général la diflbnance étant un ou- 
vrage de Fart ( Chap. XL ) , fur-tout dans 
les accords qui ne font point de dominante 
tonique, ou de fous-dominante, le feul moyen 
d empêcher qu'elle ne déplaife en paroiflant 
trop étrangère à l'accord , c'eft qu'elle foit, 
pour ainfi dire , annoncée à l'oreille en fe 
trouvant dans l'accord précédent , & qu'elle 
ièrve par-là à lier les deux accords : d'où fuit 
la règle que voici : , 

1 2z. Dans tout accord de feptiéme , qui 
n'eft point accord de dominante tonique ^ 
c'eft-à-dire ( Art. zoz.) qui n'eft point coài- 
pofé d'une tierce majeure îuivie de deux tier- 
ces mineures , la diflbnance qui forme cet ac- 
cord doit fe trouver comme confonance dans 
l'accord qui précède. 

G'eft ce que l'on appelle dijfondnce pré^ 
parée. 

1 2 3 . De - là il s'enfuit que pour préparer 
la diflbnance , il faut nécefîairement que la 
baflfe fondamentale mqnte de féconde comme 
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ut mi fol ut , ré fa la ut y 
OU defcende de tierce comme 

ut mi fol ut , la ut rAifol^ 
ou defcende de quinte comme 

ut mi fol ût ^fa la ut mi : 

dans tout autre cas iadiflbnance ne fera point 
préparée. C'eft dequoi on peut s'aflurer fa- 
cilement. Si , par exemple , la baffe fonda- 
mentale monte de tierce , comme ut mi fol 
lit , mi fol firé^hi diflbnance ré ne fè trouvô 
point dans l'accord ut mi fol ut. Il en eft de 
même de ut mi fol ut , fol fi ré fa , & de ut 
mi fol ut ^ fi ré fa la , dans lefquels la bafle 
fondamentale monte de quinte , ou defcend 
de féconde. 

# 124. Au refte , lorfqu'une tonique , c'eft- 
à-dire une note qui porte l'accord parfait ; 
eft fuivie d'une dominante par l'intervalle de 
quinte ou de tierce , on peut regarder cette 
marche comme une marche de cette même 
tonique à une autre tonique , que l'on a ren- 
du dominante en y ajoutant la diffonance. 

De plus , nous avons vu {An. iig & iio.y 
que la diffonance n'a pas befoin d'être pré- 
parée dans les accords de dominante toni^ 
ijue , & de fous-dominante y d'où ii s'enfuit 
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que toute tonique portant laccord parfait 
majeur , peut être changée en dominante to- 
nique ^ ou en fous-dominante , en y ajoutant 
tout d'un coup la diâbnance* 
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CHAPITRE XV L 

De la regU de fauver ks diffonances. 

j 2 j . TVT ^^ avons vu ( Chap, V. & VL) 
j^Aj comment Téchelle aiatonique , fi 
fiaturelle à la voix , ie forme par les harmo- 
«lîques des fons fondamentaux j d où il s'en- 
fuit que la fucceffion la plus naturelle des 
/ons harmoniques eft d'être diatonique : donc 
pour faire en quelque forte de la diflbnance 
un fon harmonique le plus qu'il eil poffible , 
il faut que cette diflbnance , dans la partie 
^e chant où elle fe trouve , defcende pu mon- 
te diatoniqueraent fur une autre note ^ qui 
foit l'une des confonances de Taccord fuivant. 
126. Or elle doit plutôt defcendre que 
monter : en voici la raifon. Prenons , par 
exemple , l'accord fol fi ré fa fuivi de Tac- 
Çord ut mi fol ut j la partie qui a fait la diA 
ibnanœ fa doit defcendre au mi plutôt que 
monter auyc>/, quoique l'un & l'autre de ces 

^mM è^fol fe irDwveût .da»s i!aeçûr(î fui- 
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vant ut mi fol ut *^ |)aTce qu'il eft plus naturel 
que le fol {e trouve dans la même partie aui 
a déjà àkfol , pendant que l'autre difoit j^ , 
comme onle voit ici ( première & quatrié-; 
me parties )• 

Première partie, 'i fa ml. 
Deuxième y • fi ut ^ 
Troifîéme , . ré ut y 

Quatrième, . fol fol y 

■Il I ■ 

Baffe fondamentale , fol ut. 

1 27. Par la même rai£)n , dans l'accord 
ré fa laut ^ fuivi àëfolfi ré fa , la diffônance 
m doit defcendre à fi plutôt que de monter 
are. 

1 28. Enfin , on prouvera par les mêmes 
raifons , que dans Taccord de fous-dominan- 
te^ la ut ré , la diffônance ré doit monter au 
mi de Taccord fiiivant ut mi fol ut ., plutôt 
que de defceiîdre à z^ ^. d'où fuivent ces rc* 

129. I®. Dans tout accord de dominante; 

Ibit tonique , foit ûmple , la note qui fait la 

Jfeptiéme , c'ett-à-dire la diffônance , doit 

dlefcendre diatoniqatment fur une des notes 

!^ui font confonance dans l'accord fiiivant. 

X %. Dans tout accord de fous-doioinânte)' 



J. 
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la difTonancê doit monter dktonîquement fur 
k tierce de Taccord fuivant. 

130. Une dijGTonance qui defcend ou qui 
monte diatoniquement fuivant ces deux re« 
gles , s'appelle diffbnance fauvée. 

Il réfulte de cette règle ^ que Paccord de 
feptiéme ré fa la ut , quand même on le re-, 
garderoit comme renverfé de fa la ut ré , ne 
peut être fuivi de Taccord ut mi fol ut^ puif- 
u'il n y a point dans cç dermer accord de 
i fur lequel puiife defcendre la diflbnance ut 
de raccord ré fa la ut. 

On peut d'ailleurs trouver une autre raî- 
fbn de cette règle en examinant la nature du 
double emploi. En effet , pour pafTer de ré 
fa la ut k utmifùlut , il faudroit que ré fa la 
ut pût en ce cas être cenfé renverfé de fa 
la m ré. Or l'accorcl ré fa la ut, ne peut être 
cenfé renverfé de fa la ut ré , que lorfque cet 
accord ré fa la ut précède ou fuit immédia* 
tement Taccord ut mi fol ut ; dans tout autre 
cas raccord ré fa la i{t eft un accord primitif 
formé de Taccord parfait mineur ré fa la j au- 
quel on a ajouté la difTonance ut , pour ôter 
à ré le caraftere de tonique ; àinfi l'accord 
ré fa. la ut ne pourroit être fuivi de l'accord 
ait mi fol ut , qu'après «voir été précédé de 
ce même accord. Or , en ce cas , le double 

çmpbi feroit une chofe tout-à-ikit futile , & 
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quî ne produiroit rien , puifqu'au lieu de cet- 
te fuite d^accords ^ ut ml fol ut y ré fa la ut ^ 
Ut mi fol ut , il fèroit beaucoup plus fimplô 
de fubftituer celle-ci que fournit la progref^ 
fion naturelle j ut mi fol ut ^ fa la ut ré , utml 
fol ut., L'ufage du double emploi eft de pou^ 
voir , au moyen du renverfèment de Taccord 
de fous-dominante, pafTer de cet accord ainfi 
renverfé , àjun autre accord que l'accord de 
tonique , duquel il conduit naturellementé 



CHAPITRE XVI L 

De la tadence rompue ou interrompue^^ 

j 3 1 i Tn\ Ans une baffe fondamentale paf 
M 3 quintes , il y a toujours , comme 
on Ta déjà obfervé ( Chap.^ VIII. ) ^ un re- 
pos plus ou moins parfait d'un fon à l'autre ; 
& par conféquent il y a auffi repos plus ou 
moins parfait d'un fon à l'autre dans l'échel- 
le diatonique qui réfulte de cette baffe. Oa 
peut démontrer par une expérience fort fim- 
ple , que la caufe du repos dans la mélodie 
eft uniquement dans la baffé fondamentale 
exprimée ou fous-entendue. Qu'une peribn- 
ne chante ces trois notes ut ré ut , en faifant 
iiir le ré un tremblement appelle commune- 

F 
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Hient cadehce ^ le chant lui paroîtra fini aprètf 
le fécond ut , de manière que Toreille n y de- 
firera point de fuite. Il en fera de même fi 
on accompagne ce chant de fa bafie fonda- 
mentale naturelle ut fol ut *^ mais fi au lieu de 
cette baffe on lui donne celle-ci , ut fol la , 
alors le chant ut ré ut ne paroîtra plus fini , 
& Torèille lui defirera une fuite. C'eft une 
expérience aifée à faire. 

132. Ce paifage fol la ^ oh. la dominante 
Jol monte diatoniquement fur le la y au lieu 
de deicendre de quinte fur le générateur ut ^ 
comme elle le devroit naturellement ^ s'ap- 
pelle cadence rompue ^ parce que la cadence 
parfdite fol Mt , à laquelle Toreille s'attend 
après la dominante fol^ eft pour ainfi dire , 
Irompuë & arrêtée par le paiTage àefol à la. 

133. De -là il s'enfuit que fi le chant ut 
ré ut paroît fini quand on ne lui fiippofe au-- 
cune bafie ^ c'eft qu'on fbus-enf end fa baile 
fondamentale naturelle ut fol ut , puifque l'o- 
reille defire une fuite à ce chant , dès qu'elle 
efî: forcée d'entendre une autre bafle. 

134. La cadence rompue peut y ce me 
femble , être regardée comme ayant fon ori- 
gine dans le double emploi , puifqu'elle lie con- 
Me , comme le double emploi , que dans 
une marche diatonique de la baffe en montant 
j( Chap\ XIU }« £n eâét ^ rieâ n'empêche de 
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ëefcéndré de Yaccord /blji ré fa à TacÊordi 
ut mi fol la j en rendant la tonique ut fous* 
dominante , c'eft-à-dire ^ en pafFant tout d'uil 
coup du mode d'ut dans le mode de fol j ot 
defcendre de fol Jï ré fa k ut mïfol la , c'eft 
la même chofe que de monter de l'accord 
fol fi ré fa à Faccord la ut tni fol , en chan« 
géant 1 accord de fous^ominante ut mi fol la ^ 
en accord de dominante imparfaite , fuivant 
Jes loiic du double emploi. 

135. Dans cette forte de cadence , la diA 
fonande du premier accord iè fauve en def- 
cendant diatoniquement fur la quinte de l'ac- 
cord fuivant. Par exemple , dans la cadence 
t om^yxè fol Ji ré fa ^ la ut mi fol , la difronan** 
ce^ fe fauyeen defcendant diatoniquement 
fur la qumte mi. 

1 3(î. Il eft encore une autre efpece de ca- 
dence appellée cadence imertompuè , ou la do- 
jminante aefcend de tierce fur une autre do-* 
jïiînante , au lieu de defcendre de quinte fur 
la tonique , comme dans cette marche de 
baffe /o/yz ré fà , mi fol fi ré -^ dans le cas de 
la cadence interrompue y la diffonarice du 
premier accord fe fauve en defcendant diato- 
niquement fur Toâave de la note fondamen- 
tale de l'accord fuivant , comme on voit ici, 
o\xfa fe fauve fur Foftave de mi. 

.i37« La cadence interrompue a auffî^ ce 

Fij 
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me femble , en quelque manière fon origine 
dans le double emploi ; car fuppofons ces 
deux accords confécxxtik fol fi ré fa ,folJî ré 
mijOxxfoleiï fucceffivement dominante toni- 
que , & fous dominante > c'eft-à-dire où Ton 
paffe du mode d'ut au mode de ré ; fi on 
change le fécond de ces accords en accord 
de dominante fuivant les loix du double em- 
ploi , on aura la cadence interrompue foljî 
ré fa y mi fol fi ré. 



CHAPITRE XVI IL 

Du genre chromatique. 

138. T A fucceffion ou baffe fondamen- 
JLj taie par quintes donne le genre 
diatonique ordinaire ( Chap. VI. ) : or la tier- 
ce majeure étant une des harmoniques du 
fon fondamental auffi-bien que la quinte , il 
s'enfuit que nous pouvons former ats baffes 
fondamentales par tierces majeures , comme 
nous avons formé des baffes fondamentales 
par quintes. 
Voyt^ K. 1 3 9. Si donc nous formons cette baffe ut ,' 
mi y fol ^ y les deux premiers fons portant 
chacun leurs tierces majeures & leurs quin- 
tes ^ il eft évident que ut donnera yc?/, & que 
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mi àonnera fol ^ : or le demi-tcm qui fe 
trouve entre ce fol 6c ce fol ^ eft beaucoup 

F lus petit que le demi-toti qui fe trouve dans 
échelle diatonique«entre mi 6c fa ^ ou entre 
Ji&cut: on peut s'en affurer par le calcul (jy) j 
c'eft pour cela que le demi-ton du mi au fa 
eft appelle majeur , & l'autre mineur ( { ) . 

140. Si la bafle fondamentale procédoît 
par tierces mineures ^ en cette forte ^utmi^ ^ 

( y ) En effet ut étant i , comme nous le (uppofons tou- 
jours , mi eft |, &yâ/ :^ 1| : or yo/ étant \ , donc fol ^ 

fera à /o/ comme ^^ eft à 1 , c'eft-à-dire comme zk fois z 

à } fois 16 , ou comme 15 à 14 : donc le rapport de fol ^ 
à/9/eft de ij à 24, intervalle beaucoup plus petit que ce- 
lui de 16 à 15 ^ cnii conftitue le demi-ton de «/ â /> ou de 
fa k mi { Note n ;. 

( ^ ) On peut obferver que- le demi-ton mineur ^ joint 
avec le demi-ton majeur , forme le ton mineur, c'eft-à-dire 
que fi on monte, par exemple , du mi zxxfa par Tinterval-. 
Ï€ du demi-ton majeur , & enfuite àxxfa aù/^ :^ par Tin- 
tervallç du demi-ton mineur , Tintervalle du mi au û ^ 
fera un ton mineur ; car fuppofons que /ni fo'it i , fa fera 
16 , &/tf ^ fera »4 de 1| , c'eft-à-dire 2j fois 16 divilé 

15 *4 15 

par 14 fois I ^ ; ou ^ ; intervalle qui conftitue le ton mi* 

neur ( Nou p ). 

A l'égard du ton majeur , on ne (çauroit le former exac- 
tement par deux demi-tons; car i^. deux demi-tons ma- 
jeurs confécutife donneroient plus au*un ton majeur : en 
effet i| multiplié par i| donne i|| , qui eft plus grand 

que 1 9 intervalle qui conftitue le ton majeur : 2<^. un de- 

miton mineur & un demi-ton majeur donneroient moins 
que le ton majeur 9 puilqu'ils donnent le ton mineur : î*'. à 
plus forte raifon deux demi-tons mineurs donneroient en- 
core moins, • ' 

Fuj 
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iucceffion qui eft permiië dès qu'on a recon-î 
|iu Torigine du mode mineur ( Chap. IX. ) , 
on ttrouveroit ce chant y&/ ^ lol\^ y qui don^ 
fieroit encore un deitii-ion mineur ( aa )• 

141. Le demi-ton mineur s'entonne avec, 
beaucoup moins de facilité que le demi-ton 
majeur : nos principes en donnent la raiibn« 
JLe demi-ton majeur > qui fe trouve dans Té-- 
cheile diatonique , comme mi fa , vient d'unQ 
baffe fondamentale par qwîn|:es ut fa , c'eft- 
^-dire de la fucceffion la plus naturelle^ 6ç 
par cette raifgn la plus agréaj>le à l'oreille* 
Au contraire , le demi-ton mineur vient de 
|a fucceilîon fondamentale par tierces^ moin^ 
naturelle que la première j aufS pour çnton? 
lier jufte le demi-ton mineur , on employé 
prefque toujours l'artifice foîvant, Suppo-r 
|bns , par exemple , qu'on veuille monter du 
(i>l imfoi'^j on monte d'abord du fol au ia^ 
puis on dçfbend du la z\x fol ^ par l'interT 
valle d'un demi-ton majeur j car ce fol dieze^^ 
[ui eft un demi-ton majeur au-deffous de la^ 
trouve un demi-ton mineur aurdeflus de 
J(>1 ( y^oye:^ Us notes y & ;f ). 

141^ Toutf progreffipn dç la bafie fondar 

( <M ) Ed effet m< I; éttat^tfol b (eu f de ^ , c'^fi-i? 
^j-ç ( Note J)^ , Sc/oi fêta i : or le rapport de i à |5 
iJfou^) e(| ççluidç 3 fois *f ^j fp)? 3$» Ç'çft-j^slirç, 
P9 *î Ml» 
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snentale par tierces , foit majeures^ foit mi* 
fleures, en montant ou en defcendant^don* 
ne le demi- ton mineur : nous l'avons déjà vu 
de la progrefHon des tierces en montant. La 
progreilîon de tierces mineures en defcen*- 
oant ^ut ^la j donne ut jUt^{bb) ^èi la 
progreffion de tierces majeures en defcen* 
cant ^ ut y la\^ ^ donne ut y ut\^ {ce )• 

1 43 • Le demi- ton mineur coniHtue le gen« 
Te appelle chromatique } & avec le jgenre dia- 
tonique 9 donné par la fucceifion aes quintes 
< Chap. V& VI. ) , il renferme toute la mé- 
lodie. 



CHAPITRE XIX. 

Du genre enktrmonique. 

144. T Es. deux extrêmes ut fol ^ de la VoytiLi 

I 1 baffe fondamentale par tierces ma* 
ieures^ ut mi fol ^^ donnent ce chant utji 
^ , & ces deux ions ut Ji ^ différent en- 
tr'eux d'un petit intervalle appelle quart de 

(M)£tf étantî,»/^ eftidei, c'eft-à-dîre H > 8r 

iêi eft I : donc le rapport de utkut^ eft celui de i à |X' 

ou de 14 à 2^. 

{cc)La\; étant | , m Veft f de ^^ c*cft«à-dire || : dçQQ 

fc rapport de mi^ut^ eft de 2.4 à z^* 

Fiii) 
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ion enharmonique {dd) ^ qui eft la différenc*? 
du demi-ton majeur au demi-ton mineur (ee) j 

( dd ) 5o/§^ étant li, &/ ^ étant i de f| , op aura/ 

^ égal ( Note d) k l^ , Se (on bftave au deffous fera l|| 

intervalle plus petit que l'unité de ^ ou de ^ environ : 

îl s'en feut donc de cette fra&ion, que le/ ^ dont il s'agit 
lie foit le ipême que Vutf 

On a nommé cet intervalle warf de ton , & cette déno- 
mination eft fondée en raifon. En effet, on peut dlftinguer 
^lans la Mutique quatre fortes de quarts de ton. 

1^, Le qua^ du ton majeur : ox le ton majeur étant Z 

<k fa difiérence d'avec Tunité éfant ^ , la différence de ce 

quart de ton avec Tunité fera à peu près le quart de 1 ^ 
'ç'eft^à-dirc JL, 

z^. Le quart du ton mineur ; & comme le ton mineur, 
qui eft *^- , diffère dç l'unité de ^ , le quart du ton mineur 

iliffircra'de l'unité d'environ -ï^. 

3 o 

}^. La mçitié do defi^i-ton ipajeur y & cQmme ce demi- 
ton diffère de l'unité de ^ , (à moitié différera de l'unité 

d'environ ~. . __ 

4®. Enfin , la moitié du demi-ton mineur , lequel diffère 
dp l'ynité de ^ : donc (à moitié fera -ïg. 

Donc l'intervalle qui forme le qu^rt de ton enharmoni- 
que , ne différant de l'urrité que de ^ , peut avec raifon 

Çtr^ appelle quart de ton , pqifqu'-l diffère n^oins cje l'unité 
que le plus grand des quarts de ton , & plus que le plus 
fetit. 

* ( f^ ) Çeft r à - dire > que fi on monte du mi zufa , par 
exemple , en faifant un demi-ton majeur , & qu'enluite re-. 
Vf napt au mi y on monte par l'intervalle d'uq demi-ton ipi- 
Bcur à un autre fon qui h'eft point dans la gamme, & que 
l'appellerai /2ï ^ , les deux Kmsfa + &cfa formeront un 
quart de ton emiarmonique ; car mi étant i ,fa fera jf > &! 

/i+? |i ? donc k rapport dçfa fkfaçà celui de »î à i| 



/ 
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ce quart de ton eft inapprétiable à Toreille , 
& n'a point lieu dans nos inftrumens. On 
trouve cependant moyen de le pratiquer de 
la manière fuivante , ou plutôt aen fuppléer 
TeiFet à ToreiUe. 

145. Nous avons expliqué ( An. 116.) 
de quelle manière on introduit dans le im)de 
mineur Taccord/^/ ^ Jî ré fa , tout coffl^o- 
ie de tierces mineures parfaitement juftes , 
ou du moins fuppofées telles. Cet accord te- 
nant lieu de Taccord de la dominante ( An» 
Iî6. ) on peut paffer de cet accord à celui 
de la tonique ou génératrice la (^An. iiy»)i 
inais il faut remarqgei" , 

i^. Que cet accord yp/ ^ fi ré fa y tout 
compofé de tierces mineures , peut fe ren- 
verfer des trois manières fuivantes , fi ré fa 
foin.réfafol^fiJajomfiré.bLç^M^ 
dans ces trois différens états , il demeurera 
toujours compofé de tierces mineures ,ou du 
moins , il ne s en faudra que d'un quart de ton 
enharmonique que la tierce mineure entre^ 
^fol^ nç foit jufte j car la tierce mineure 
jufte , comme cqlle de ml ^fol dans Téchelle 
diatonique , eft compofée d'un demi-ton /^ai 
jeur & d'un ton majeur : or , de/à kJolW y a un 
ton majeur, & de folk fol ^^ il n'y^ qu'un de- 

( Note d) f c'efl-à-dire , de 25 fois 15 à 16 fois Z4^ , c'eft-* 
4-^ç de xj ^j;j j ^ j;6 fojç 8 , pu dç if j ^ i^|, 
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;nî-tot| mineur. Donc {An. 144.) il s'en fawî 
}XTi quart de ton enharmonicme^ que la tierce 
vnneurefafol ^ ne foit jufte* 

2^. Mais conime ce quart de ton eft incon^ 
nu fur nos inftrumens , &: inapprétiable fà 
f oreille , ToreiUe prend les trois aifférens ac? 
cords ^ 

ft ré fa fol^l 

r^fi^ foin fi. 

fafoinfi ré, 

€{ui ne font que le même , pour des accords* 
compofés chacun de tierces mineures juftes. 

Or l'accord fol ^ fi ré fa y appartenant 
au mode mineur Aela^oiifol^ eft la note 
fenfible ; Taccordy? ré fa fol ^ , ouy? réfà. 
la )ff j appartiendra par la même raifon aii 
mode mineur d'ut ^ oh fi eu la note ienfible« 
De même l'accord ré fa fol "^ fi ^ appar* 
tiendra au mode mineur de mi ^ , & l'accord 
fa fol ^fi ré j zu mode mineur de fol [;m 

Donc après avoir pafle par le mode de la à 
Taccord fil ^ fi ré fa ( ArticU iiy.) j on 
peut , au moyen de ce dernier accord ^ 6c 
en fe contentant Amplement de le renver^ 
fer , paffer enfuite tout d^un coup aux mo-» 
des d'ur miujeur , ou de mi ^ mineur , ou de 
fol \^ mineur , c'eft-à-dire dans des modes 

qui n'ont rien ou preTque riea de commua 
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pvec le mode mineur dç ^ , ^ qui Iw (ont 
totalement étrangers. 

1 46. Il faut avouer pourtant qu^un pafia^ 
ge fî brufque ^ & fi peu attendu , ne donne 
pas le change à Foreille ; elle en eft frappée 
fans pouvoir s'en rendre raifbn j & cette Val* 
fon a fbn principe dans le quart de ton , que 
Ton néglige comme nul parce qu'il efl: in- 
apprétiabie à Toreiile & dont néanmoins 
elle ne laifTe pas de fentir toute la dureté x 
mais le moment de la furprifë pafTe bien-tôt^ 
& cette furprife fe tourne en admiration de 
fe voir comme tranlporté tout d'un coup y 
!& prelque fans s'en être apperçu , d'un mo- 
de dans un autre qui ne lui efl nullement re* 
ktif , & dans lequel on n'auroit jamais pu 
paffer immédiatement par les f^ççe^Sons fon-: 
(iamentales ordinaires* 

CHAPITRE XX- 

Du gerwdimnifie enharmonique; 



SI on forme une bafle fondamentale 
qui monte alternativement de quin^* 
te & de tierce , conmie fa ut mi fi , cette 
}>afle donnera le chant yi mi mi ri ^ , dan$ y ^^jx^ 
Jçcjuçlleç 4ç«W-ton§dey^ à i?>i , ^ dç/wi k ^'^ ' 
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ré ^y font égaux \ff) & majeurs. 

Ce genre oe chant , dans lequel tous les * 
demi-tons font majeurs , s'appelle diatonique 
enharmonique , parce que deux demi-tons ma- 
jeurs de fuite forment un ton trop grand d'un 
quart de ton enharmonique. 



CHAPITRE XXL 

Du genre chromatique enharmonique* 

148. O I on paffe alternativement d'une tîer- 
O c^ mineure en defcendant à une ma- 
JPJy^çN. jeure en montant, comme ut^ut^la^ut^, 
«^ ^ > on formera ce chant mi ^ , mi^ mi y 
mi ,mi^^ dans lequel tous les demi - tons 
font mineurs (^^). 

(ff) Il eft vifible que/i de la baffe étant fuppofé * , 
fa de réchelle eft 2. , ut de la baffe eft 1 , & mi de l'échel- 
le , i de ( , c*eft-à-drre ^ : donc le rapport deji à mi eft 
celui de 2 à ^ , ou de i à i| : or wi de la baffe étant | 
de i,qu fl ,/de la b^ffe eft i de f| , & ré :^ eft | de 
fi. Donc mi elt à ré ^ comme il eft à i| de i| , c'eft-à- 

41re , comme 16 eft à 15 : donc les demi-tons àcfa kmi6c 
de mi à ré ^ font majeurs Tun & l'autre. 

(^S) Il eft clair que mi I; eft | ( Note ^ ) , & que mi 

eft 4 • donc ces deux mi font entr'eux comme | à ^ , C'eft- 

à-dire comme 6 fois 4 à 5 fois 5 > ou comme 24 à 25 j in* 

t^rv^Uç cjui çpqftiwe le demi-top mioewr» De pluç , Içia 



l 
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Ce genre eft appelle chromatiqueenharmcy^ 
raque , parce que deux demi-tons mineurs de 
fuite forment un ton trop foible d'un quart 
de ton enharmonique. 

149. Ces nouveaux genres confirment ce 
ue nous avons dit jufqu'ici ^ que tout TefFet 
e l^'harmonie , & de la mélodie , réfide dans 
la baffe fondamentale. 

1 5 o. Le genre diatonique eft le plus agréa- 
ble , parce que la baffe fondamentale qui le 
produit eft formée de la feule progreffion des 
quintes , qui eft la plus naturelle de toutes. 

151. Le chromatiaue formé par la pro- 

{çreflion des tierces efl: le plus naturel après 
e précédent. 

152. Enfin , l'enharmonique eft le moins 
agréable de tous , parce que la baffe fonda- 
mentale qui le donne , n'eft point immédia- 
tement indiquée par la nature. Le quart de 
ton qui conftitue ce genre , & qui eft par 
lui-même inapprétiable à Toreille , ne pro- 
duit & ne peut produire d'effet qu'autant 
qu'on y fous - entend la baffe fondamentale 
qui la donne , baffe dont la progreffion rt'eft 
nullement naturelle , puifqu'elle eft formée 

de la baffe eft i , & «/ ^ eft les | de i ou |i : donc le 

mi ^ eft les 1^ de |4 ; donc le mi de Téchelle eft encore 

au mi ^ qui le fuit , conime 24 à 2^ : donc tQUS les demi-» 
tons ibnt loiocurs dans cette cdielle. ' ' 
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de deux fons qui ne font pas voifîns Tun de 
Fâutre dans la progreffîon des tierces ( Artè 
S44. )« 



CHAPITRÉ XXIÏ. 

Que Id mélodie naît de F harmonie^ 

153. np Dut et que nous avons dit jufi 
X qu'ici eft , ce me femble ^ plus que 
fufiirant pour nous convaincre que la niélo^ 
die a Ton principe dans rharmonie , & que 
c'eft dans Tharmonie exprimée ou fous-en* 
tendue , qu'on doit chercher les effets de la 
mélodie. 

154, Si on en doutoît encore , il ne fau« 
droit que faire attention à l'expérience pre- 
mière ( An. ;ia. ) , où Ton voit que le fon 
1 principal eft toujours le plus grave , &: que 
es fons aigus qull engendre font par rapport 
à lui ce que le deflus d'un chant eft par rap 
port à fa baffe. 

1 5 5 . De plus , nous avons prouvé à Toc- 
cafîon de la cadence rompue , que la diffé- 
rence des baffes produit des effets tout dif- 
férens dans un cnant .qui d'ailleurs refte le 
même. 

X 5 (5. En defire^t'On d'autre$ preuves } U 
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ny a qu'à examiner les différentes hsffei 
qu'on peut donner à ce chant très-fimple , 
Jvl ut j on en trouvera un très-grartd nom- 
bre 9 & chacune de cçs différentes baflès don* 
nera^un caraftere différent au chant fol ut , 
quoique ce chant cHemeure toujours le mê- 
me } ae manière qu'on change toute la na- 
ture & tout l'effet d'un chant , en fe conten- 
tant de changer fa baffe fondamentale. 

M. Rameau a fait voir dans fon nouveau Jyrf 
terne de Mujîque ^page 44 , Paris iyz6 ^ que 
ce chant fol ut , peut avoir vingt baffes fonda- 
mentales différentes. Or une même baffe fon- 
damentale , comme on le verra dans la fécon- 
de Partie , fournit plufieurs baffes continues. 
Que de moyens par conféquent de varier 
J'exprefîion du même chant ! 

Remarque Générale* 

L'échelle diatonique ou gamme étant com- 
pofée de douze demi-tons , il efl: vifîble que 
chacun de ces demi-tons en particulier peut 
être le générateur d'un mode , & qu'ainfi il 
y a vingt-quatre modes en tout , douze ma- 
jeurs & douze mineurs. Nous avons pris le 
znadt majeur d'z/r pour repréfenter en géné- 
ral tous les modes majeurs , & le mode mi- 
neur de la pour repréfenter les mineurs , afin 

d'éviter l'embïirr^s des diézes & des bémols 
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qui iè rencontrent en nombre plus ou moins 
grand dans les autres modes : mais les re-' 
gles que nous avons données pour chaque 
mode font générales , quelque fon de la 

famme que l'on prenne pour le générateur 
'un mode. 
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LIVRE SECOND 

Qid contient les principales règles de la 

compojition. 

1 5 7. T A compofition , que Ton appelle 
I j auffi contrepoint , eu non-feulement 
Fart de compofer un chant agréable , mais 
encore de compofer plufieurs chants de ma- 
nière qu étant entendus enfemble ils pro- 
duifent un effet agréable à l'oreille j c'eft ces 
que Ton appçUe faire de la Mufiqûe à plu-- 
jieurs parties. 

1 5 8. L^ plus aiguë de ces parties s^appel- 
le premier dejfus ^ ou fimplenient JeJJus j la 
plus grave s'appelle hajffe $ les autres parties,, 
quand il y en a , s'appellent parties du milieu^ 
& fe défignent par difïérens noms. 



■9 



CHAPITRE PREMIER. 

Des différéns noms que l'on donne à un mémç 

intervalle, 

159. TkJ Ous avons exppfé ( An^ p. ) dans* 
X.^ l'introduftion qui eft à la tête de 
içet ouvragej^ les noms les plus connus que Tog^ 

G 
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donne aux difFérens intervalles : mais il y a 
certains intervalles qui reçoivent difFérens 
noms fuivant les circonflances ; ce ^qu il eft 
t bon d'expliquer. ^ 

1 60. Un intervalle compofé d'un ton & 
demi , qui s'appelle ordinairement tierce mi. 
neure , fe nomme aufli quelquefois 7Jc(7/2^^- 
perfhie j tel eft Tintervalle àQutkré^j ou 
celui A^lak/ol^. 

Cet intervalle eft aînfî nommé , parce que 
IHm des fons qui le forme eft toujours diéze 
ou bémol ^ & que (î on ôtoit ce diéze ou ce 
bémol , l'intervalle deviendroit de féconde. 

1 6 1 . Un intervalle compofé de deux tons 
& de deux demi- tons y comme celui dejik 
fa , s'appelle fauffe quinte. Cet intervalle eft 
évidemment le même que le triton {Art. g.) y 
puifque deux tons & deux demi-tons font la 
même chofe que trois tons. Il y a cependant 
des raifons de les diftinguer , comme on le 
v^rra plus bas. 

162.. Comme on a nommé féconde fuper- 
flue l'intervalle d'ut k ré ^ j on nomme 
de mêpie quinte fuperflue l'intervalle d'w à 
fol^y ou de Ji à mi ^ , intervalle compofé 
de quatre tons. Cet intervalle eft au fond le 
*même que celui de fixte mineure ( Art. 9. ) r 
mais dans la quinte fuperflue , il y a toujours 
un fon qui eft diéze ou bémol , de manière 
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6Uè il on retranchoît le diéze ou le bémols 
i intervalle deviendroit une quinte jutte* 

163. Par la même raifon Un intervalle 
compofé de trois tons 8c trois demi -tons ^ 
comme celui de fol ^k fa ^ s'appelley«7ttV- 
me diminuée j patce que û on ôtoit le aiéze 
du fol , riritervallô fol fa deviendroit inter- 
valle de feptiéme ordinaire. L'intervalle dâ 
feptiéme diminuée eft d'ailleurs le ménjie que 
celui de fixte majeure ( An. g. ). 

1^4. La feptiéme majeure s^appelle aufS 
quelquefoisy^:;V/ptif fupcffiue ( AA )* 

CHAPITRE ÎL 

Comparaifon des diffUrens intervalles ^ 

t6).Ç^ I on entonne ut fi en defcendant de 
i^ féconde, & cnfuite r/^T^ en montant 
de feptiéme , ces deux fi feront à l'ôftave 
Fun de l'autre . ou , comme on s'exprime or- 
dinairement, feront la répliqueVûn dfe l'autre* 
166. Donc à caufe de la reflemblance d'un 

( A^ ) Le principal ufàge de t^ différeotes d^nomina^ 
tîons eft dô diftinguer les accords : par exemple , l'accord 
de quinte (uperflue & celui de fcptiénie diminuée Ibne di^ 
fèrens de l'accord de fixte ; l'acçôrd de (èpti^me fuperflue> 
de celui de fixte majeure : cela s'édaircira par les Chapi- 
rres (ùivàns* 

Gij 
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fon avec fon oftave ( An^ 24. ) , il s'enfuît 

2ue monter de feptiéme , ou defcendre defecon^ 
e y c'eft la même chofe, 
1 6j. De même , il eft évident tjue la fixte 
n'eft que la réplique de la tierce, & la quar- 
te que la réplique de la quinte. 

i68. Donc les expremons Suivantes font 
fynonymes, ou doivent être regardées com- 
me fynonymes. 



Monter 
Defcendre 



Defcendre 
de féconde. de fept^J 

Monter 



Monter 
Defcendre 



Defcendre 
de tierce. de fixte J 

Monter 



Monter Defcendre 

de quarte. de quinte^ 

Defcendre Monter 



159. Ainfi nous employerons indifférem- 
ment, les unes au lieu des autres ; de forte 
que quand nous dirons , par exemple ^ mon- 
ter de tierce , on pourra dire également def^^ 
cendre de fixte ^ &c* 



j 
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CHAPITRE III. 

es différentes clefs , de la valeur des notes J 
de la mefure ^ & de la fyncope. 

J(70. T L y a trois clefs dans la Mufique : 
-*• la clef à& fa J; , ou H X j la clef 




dW H , & la clef de fol 




La clef de^ fe pofe fur la quatrième li- '^^^t 0# 
gne ou fur la troifiéme , & la ligne fur la- 
quelle efl: cette clef donne le nom àefak 
toutes \e^ notes qui font fur cette ligne. 

La c\t£ê^ ut fe pofe ou fur la quatrième ^ VoyeiV; 
ou fur la troifiéme , ou fur la féconde , ou 
fur la première ligne j & dans ces difFérehs 
cas , toutes les notes qui font fur la ligne où 
cft la clef, portent le nom à^ut. 

Enfin , la clef de y2?/ fe met fur la féconde Voy^iQ; 
ou fur la première ligne ; & toutes les notes 
qui font fur la ligne où efl la clef j> portent le 
iiom &efoL 

171. Comme les notes fe mettent fu^ les 
lignes ) & dans l'intervalle des lignes , on 

Gnj 
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peut facilement , quand on voit la clef , fça* 
voir le nom d une note quelçonaue ; ainfi on 
voit que dans la première clef ae^ , la no- 
te qui traverfe la plus baffe ligne doit être 
^^y^tOt un fil } que celle qui occupe Tinter valle en- 
tre les deux premières lignes eft un /a ; que 
celle qui traverfe la féconde ligne eft un jf ^ 

• 

( ii) C*eft à caufc de la différente portéç des voix 8ç 
^es itiArumenss aue Tpn a inventé ces différentes clefs. 

Là voix matculine la plus grave peut aller (ans fe gêner 
Juiqu'au/o/ qui fait la qemiere ligne de la première clef 
de ^ ; 6c la yoix féminine la plus aiguë peut s'élever juf^ 
qu'à un fol 9 qui eft h triple odave au-deffus de celui-là, 

l^a plus grave des voix mafculines s'appçlle baffe-tailU , 
ipc fa clef eu celle de fa fur la qûatrién^e ligne ; cette clef 
eft auffi cellç des baflès , violoncelles , tontre-bafles > tym- 
()ales; &c. eq un iftotj des inftrumens les plus graves. Une 
^affç-taille extrêmement grave s'appelle èaffi-çontre, 

La voix maiculine la plus graye » après la baffe-taille » 
f^appçllç cçnçQrd^ : fa clef eft celle de^ (ùr la troifiéme 
ligne, 

La yoix mafculine qui (bit le concordant s'appelle taille ; 
C*eft la voix la plus ordinaire i & pourtant la plus rarement 
l^elle ; (a clef eft celle à'ut fur la quatrième lignç. Cette 
clef eft aufli celle des baffons. 

La voix mafculine la plus aiguë de toutes s'appelle hautf^ 
future i fa clef eft celle ài'ut fur la troifiéme ligne. Cefl 
ffyflt la clef des violes » des quintes de violon , &c. 

La voi^ ^minine la plus gr^ve fuit immédiatement Idf 
^a.ute-çontie 9 & s'appelle bas-deffm ; fà clef eft celle &uè 
fur Ifi première )igne^ La clef dW fur la féconde ligne efl 
peu çn ufage. 

L?^ yoi^ féminine la plus aigud s'appelle dejpàs i & clef 
f ft celle de fol fur la féconde ligne. • 

* Ççîtç dç wç« çiçf ^ ^infi quç cçjiç dç >/ fur U pçç^ 
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172. Uno note devant laquelle il y a un 
diéze ^ , doit être hauflee aun demi-ton j 
& (î au coptraire il y a un [> devant ^ elle doit 
être baiffée d'un demi-ton , (7 «tant la mar- 
que du bémol. 

Le bécare b| fert à remettre dans fà va- 
leur naturelle une note qui a été haufle^ ou 
baiffée d'un demi-ton. 

173. Quand on met à la clef un diéze ou 
un bémol , toutes les notes qui font fur la lir 
gne où eft ce diéze ou ce bémol , font dié- 

zes ou bémols : ainfi prenons la cîef d'r/r fur ^^y^t R4 
la première ligne , & mettons un diéze dans 
l'intervalle çntre là feconde & la troifiéme 
ligne , qui éft la place du fa j toutes les no- 
tes qui feront dans cet intervalle feront^Sf ^; 
& u on veut les remettre dans leur valeur 
de^ naturel 9 il faut mettre au-devant un b 

ou un U^. Foye{ Si 

De même fi un bémol eft à la clef , & 
qu'on veuille remettre la note dans fon état 

miere ligne , efiaufli la clef des indrumens les plus aigus > 
comme violons > flûtes ^ trompettes ^ haut-bois ^ flageo- 
lets , &c. 

Vut que Ton voit dans les clefs àtfa,8c dans les clefs d'à» » 
cfl une quinte au-defTus du^ oui eft fur la ligne de la clef 
de y» ; & le y&/ qui efl fur les deux clefs de fol eft la quit- 
te au-deflus d'ut : de forte que le fol qui eft fur la plus h^C- 
fe ligne de la première clef de ^ 9 eft plus bas de deux 
oâ:aves entières Que le fol qui eft fur la plus baffe ligue ' 
de la feconde cler de /&/• 

Guij 
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naturel , on met au-devant un bj ou un 
(Foye^X.) 

i 74. Toute pièce de Mufique/e partage 
en diÔerens €ems égaux , aue Ton nomme 
mefures , & chaque mefure fe divife auffi en 
différens tems. 

Il y a proprement deux fortes de mefu- 
res : la mefure à deux tems y que Ton défi- 
;ne par un 2 placé au commencement de 
*air ( ypyer T ) j & la mefure à trois tems ^ 
que Toti dimngue par un 3 placé de même 

Les différentes mefures font diflinguées 
par des lignes perpendiculaires. 

On diftingue dans une mefure un tems fon 
& un temsjoible j le tems fort efl: celui du 
frappé , le fiMc celui du lev4 j de forte que 
dans une mefure à trois tems , il y a deux 
tems foihles. Une mefure à quatre tems doit 
être regardée comme cômpofée de deux me- 
fures à deux tçms chacune ; ainfi il y a dan$ 
cette mefure deux tems forts & deux foi- 
blés. En général , par les mots de fon & de 
foibU , on diftingue les parties même de cha- 
que téms ; ainfi la première note de chaque 
tems çft cenfée fur la ^zvtie forte , & les au- 
très fur la parût fiiSk. 
y Y, '75'^^ P'"^ longue de toutes les notes 

' cft la ronde. La blanche vaut la moitié d'une 
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ronde , c*eft- à-dire qu'on ne met à chanter 
deux bleuiches , que le même tems qu'on met 
à chanter une feule ronde, La blanche vaut 
de même deux noires , la noire deux cro- 
ches , &c. 

ij6. Une note qui eft coupée en deux par 

, un tems , c'eft-à-dire , qui commence à la fin 

d'un tems ^ & qui finit dans le tems fiiivant ^ 

-eft appellée note fyncopée ( Voye:^ Z , où uty 

JiQila font chacune fyncopées ). ( //) 

177. Une note fuivie dun point eft aug- 
mentée de la moitié de fa valeur. Par exem- 
ple y dans la cinquième mefure de l'exemple 
V , le y? liiivi d'un point a la. valeur d^une 
blanche & d'une noire enfemble» 

(//) La fyncope confifte dans une note qui appartient à deujp 
tems , ou à deux mefures différentes , (ans pourtant occu- 
per & remplir entièrement les deux tems ou les deux n^e- 
iîires. Par exemple , une note qui commence fur le tems 
fbible d'une' melure » & qui finit fur le tems fort de la (ui- 
vante , ou qui dans une même mefure commence for la 
partie foible d'un tems & finit for la partie forte du fuivant ^ 
eft fyncopée. Une note qui remplit feule une ou deux me- 
fures dans une mefore à deux ou à trois tems , n'eft point' 
cenfée fyncopée ; c'eft une foite de la définitipn préceden-^ 
te. Ainfi dans la fin de l'exemple Z fVut de la première 
mefure ne fyncope pas ^ parce qu'il remplit deux tems en-^ 
tiers ; il en eft de même du mi de la féconde mefore > Sd 
(Aç U( de la quatrième ; & de la cinquième. 
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CHAPITRE IV. 

Définition des principaux accords. 

178. r 'Accord compofé de tierce , quîn- 
Li te & oôave , comme ut mi fol ut , 
S*apf>elle accord parfait ( Art. jz. ). 

Si, la tierce eft majeure , comme dans ut 
nu fol ut , l'accord parfait fe nomme majeur : 
fi la tierce eft mineure , comme dans la ut 
mi la , raccord parfait eft mineur. L'accord 
parfait majeur conftitue ce qu'on appelle le 
mode majeur ,• & Taccord parfait mineur , ce 
qu'on appelle le mode miniur {Art. ja. ). 

1 79. XJn accord compofé de tierce , quin- 
te & feptiéme , comme fol fi ri fa ^o\x ré fa 
la ut^ GCc. s'appelle accord de feptiéme. Il eft 
vifible qu'un tel accord eft tout compofé dé 
tierces en montant. 

Tous les accords de feptiéme fepratîquent 
dans rharmonie , excepté celui qui porteroit 
la tierce mineure & la feptiéme majeure ^ 
comme ut mi \) fol (i-^ celui qui porteroit la 
feuffe quinte & la feptiéme majeures , com- 
me fi ré fa la ^ 'y èc celui qui porteroit la 
tierce majeure & la faufle quinte , comme 
/ ré ^ fa , &c. ( Chap. XIV. prewkn 
Partie ). 
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i8o. Comme les tierces font majeures ou 
mineures , ôc qu'elles peuvent être arrangées 
différemment , il eft vifible qu'il y a diffé-- 
rentes fortes d'accords de fèptiéme j ii y en 
a même xxn^firéfala^ qui eft compofé de 
tierce^ faufle quinte & fèptiéme. 

1 8 1 . Un accord compolé de tierce , quin^ 
te & fixte , comroe^ la ut ri , ré fa la fi ^ 
ië nomme accord de grande fixte^ • 

182, Toute note qui porte l'accord par-^ 
lait fë nomme tonique ^ & l'accord parfait fe 
fharque par un 8 que l'on écrit au-deffus de 
}a note ; mais le plus fou vent on fupprime ce 
8 : ainfî dans l'exemple I ; les deux ut por«^ 
tent également l'accord parfait* 

1 83# Toute note qui porte accord de fep* 
•tiéme fe nomme dominante ( An. toi. ) ^ 82 
cet accord fe marque par un 7 écrit au-det 
ilis de la note ^ ainû dans l'exemple II , ri 
porte l'accord ré fa la ut , ^fol , 1 zccoxàfol 
^ ré fa. 

Il faut remarquer que parmi les accords 
de fëptiéme , nous ne comptons pointici l'ac^ 
cord de fèptiéme diminuée , qui n'eft qu'im^ 
proprement appelle accord de fèptiéme : nous 
en parlerons plus bas. 

184. Toute note qui porte l'accord de 
grande fixte (è nomme fous-dominante {97^ 

êi k chiâre d'un 6 1 ainii dans l'exemple III 1 
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fa porte raccord yi la ut ré. Remarquez quô 
la fîxte doit toujours être majeure (,97 (f, 

1 8 ^. Dans tout accord , fbit parfait , fbxt 
de feptiéme , foit de grande fîxte , la note 
qui porte cet accord , & qui en eft la plus^ 
baffe ou la plus grave, s'appelle^Wamem^t^; 
ainfî ut e^ fondamentale aans l'exemple l^ri 
& fol dans l'exemple II , & ^ dans Texem- 

ple m. 

186. Dans tout accord de feptiéme & de 

{rrande fîxte , la note qui fdit la feptiéme ou 
a fîxte au-deffus de la fondamentale , c'eft- 
à-dire Icuplus haute note de l'accord , s'ap- 
pelle dijfonance ; ainfî dans les accords ae 
ieptiémejbljiréfaj ré fa la ut^fa & ^^fdnt la 
diffonance ; fça voir, ^ par rapport à/c^/dans^ 
le premier accord , & utipzr rapport à r^dans 
le fécond $ dans Taccord de grande fîxte fa 
la tu re , ré eft la diffonance ( Art. izo. ) : 
mais ce ré n'eft proprement diffonance qur 
par rapport à ut , dont il eft h féconde ^ & 
non par rapport à fa dont il eft hfxte ma^ 
jeure ( Art. 18 & ii8 ). 

1 87. Quand un accord de feptiéme eft 
compofé d'une tierce majeure fuivie de deux 
tierces mineures, la noteibndamentale de cet 
accord fe nomme dominante toniaue. Dans 

|out autre accord de feptiéme ^ la fondameiFt 
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taie fe nommejimple dominante {Art. ?02, ) j 
ainfî dans ïdiccàra fol Jî ré fa compofé d une 
tierpe majeure fol Ji, fui vie de deux tierces 
mineures^r^' ^ ré fa ^ là fondamentaleyc?/ eft 
dominante tonique : mais dans les autres ac* 
cords de feptieme , comipç ut mi fol fi^ ri 
fa la ut , &c. les fondamentales ut & r^'font 
de (impies dominantes. 

i88. Dans tout accord , foit parfait , îoit 
de feptieme , foit de fixte , fi on veut que la 
tierce au-deflus de la note fondamentale foit 
majeure , quoique cette tierce foit mineurç 
naturellement , on met un diéze au-deffus de 
la note fondamentale. Par exemple, fije veux 
défigner Faccord parfait majeur ré fa '^ h 
ré ; comme la tierce^ au-defTus de ré eft na- 
turellement mineure , je mets au-deifus du 
réxxn diéze , comme on le voit exemple !¥• 
De même Faccord de feptieme ré fa ^ la 
ut , & raccord de grande fixte ré fa ^ la fi 
ie défigne par ^ au-defliis du r^ , & au-dëfc- 
fus du ^ un 7 on un 6 ( Voye^ V. & VI. ). 

Au contraire , quand la tierce eft naturel- 
lement majeure , & qu'on veut la rendre mi- 
neure , pn met au-deflus de la fondamentale 
un [> } ainfî les exemples VII , VIII , IX , in- 
diquent les accords yZ^/yz [^ ré fol y fol fi \ r^ 
fa , folfi (; ré mi ( mm ). 

(jmti) Au refte ; od & difpcnfe de ce jdiéze ou de ce bé; 
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G H A P I T R E V* 

De la bajjc fondanUntak* 



^ 



s. 



1 8^. T Maginez un chant à volonté , &;. 

X qu'il y ait fous ce chant une balfe 

compdfëe de différentes notes dont les unes 

portent Taccord parfait , d'autres l'accord de 

mol loriau'il eft déjà à la clef. Par exemple 9 fi le dieze 
eft à la clef fur \^fa{ Voye;^ l'exemple X ) , on fe contente 
d'écrire fimplement ré (ans diéze pour défigner l'accord par- 
tie majeur de ré ^ré fa % la ré. De nlème dans l'exem'- 
pie XI ^ où le bémol eft à la clef fur le/ > on fe contente 
d'écrire fol fimplement > pour défigner l'accord par&it mi- 
tieur fol fi ^ ré foL 

Mais dans le cas où il y a tin diéze ou un bémol à la 
clef, fi on veut rendre mineur l'accord qui (èroit majeur f 
ou majeur celui qui (ëroit mineur 9 on met au-<ieflu$ de la 
note fondamentale un l] ou bécare ; ainfi l'exemple XII dé" 
figne l'accord mineur ré fa la ré 9 îc l'exemple AlII > Tajc- 
cord majeur fol fi ri fol. Souvent, au lieu de bécare , on 
met un bémol pour défigner l'accord mineur > & un dieze 
pour défigner l'accord majeur. Ainfi l'exemple XIV défi-» 
gne l'accord mineur ré fa là ré > & l'exemple XV , l'accord 
mà]em fi}lfi ré fi>L * • 

Lorfque dans un accord de feptiéme ou de grande fixte^ 
la difibnance doit être un diéze ou un bémol, & que ce 
diéze ou ce bémol ne fe trouve point à la clef, plufieurs 
Muficiens écrivent le diéze ou \t bémol avant gu après le 
7 ou le 6é Par exemple > fi je veux défigner l'accord /&//? 
ré fa ^ , j'écris cet accord comme on le voit exemple XV U 
I)e même l'exemple XVII défigne l'accord de grande fix- 
te la ut ml fk ^. Mais M. Rameau fupprime ce diéze > 
îûr-tout au-devant du 7 : on en dira la raiibn plus bas , eor 
parlant des accords par fiippofition^ 
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%)tiéi!te , d'autres l'accord de grande fixte j 
enforte que la note du chant qui répond à 
une note de la baffe foit une dé celles qui en- 
trent dans l'accord de cette note de la baffe; 
cette baffe compofée fuivant les règles que 
nous allons donner , fera la baffe fondamen- 
tale du chant propofé ( Voye^ la premiers 
Partie. ). 

Ainfi (exemple XVIII. ) on trouvera que 
ce chant ut ré mifajol la fi i^r , a ou peut 

avoir pourliaffe fondamentale , lajil ut fa 

ut ré fol ut. 

En effet , la première note ut du deffus fe 
trouve dans l'accord de la première note • ut 
de la baffe , lequel accord eft ut mi fol ut ; 
la féconde note ré du deffus fe trouve dans 
l'accord yc.//f «? ^ de la féconde note de la 
feaffe , &c, & la baffe n'eft compofée que de 
notes qui portent* l'accord parfait , ou celui 
de feptiéme , ou. celui de grande fixte ; de 
plus elle eft formée fuivant les règles que 
nous allons donner. m 

Si le diéze eft à la clef fur Iç^ , & que je veuille AéCu 
gner l'accord fol fi ri fa, aa l'accord la m mi fa, je met? 
au-devant du 7 ou du 6 un If ou \m\). 

De même fi le bémol eft à la clef fur le/ , & que je 
veuille défigner l'accord m mi fol fi , je mets au-devaoc da 
y vin diéze pu qn bécare ^ ^ ainfi des autres. 
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CHAPITRE VI. 

, .Règles de la baffe fondamentale, 

1 90. np Outes les notes de la baffe fonda-J 
X nientale ne pouvant porter que 
raccord parfait, ou l'accord de feptiéme , ou 
celui dfe^ grande fixte , font ou toniaues , ou 
dominantes , ou fous-dominantes , oc les do- 
minantes v peuvent être fimples ou toniques, 
La batte fondamentale doit toujours com- 
ïnencer par une tonique , autant qu'il eft 
poffiblè*; voici maintenant les règles pour 
tous les accords fuivans , règles qui dérivent 
évidemment des principes pofés dans la pre- 
mière Partie de cet Ouvrag|e j il ne faut pour 
c'en convaincre , que relire les articles 3 4 , 
82 , f22 , 124, 126 9 1:^7. 

Première Règle. 

191. Dai||tout accord de tonic^e > ou de 
dominante tonique , il faut qu'au moins une 
des notes qui forment l'accord fe trouve dans 
if accord précédent. 

I I. R E G L E. 

s 92, Dans tout accord de fîmple dominant 
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te ) il faut que là note qui fait là feptiéme ^ 
ou difibnance , fe rencontre dans Taccord 
précédent. 

n L Réglé. 

• 

193. Dans tout accord de fous*domînail* 
te , il faut qu*au moins une des confonances 
de Taccord fe trouve dans Taccord précé- 
dent : ainfî dans l'accord de fous-dominante 
fà la ut re , il faut c[\Xtfa , ou la , ou ut, qui 
font les confonances de l'accord • fe rencon- 
trent dans l'accord précédent j la difTonance 
ré peut s^y rencontrer ou non* 

IV* R«gl£* 

Î94. Toute dominante ^mple ou fonîqua 
doit defcendre de quinte. Dans le premier 
cas , c'eft-à-dirè fi la dotnînante ef^ fimple , 
la note qui fuit ne peut être que dominante t 
dans le fécond elle peut être tout ce qu'on 
▼oudra , c'eft-à-dire tonique , dominante to- 
nique 9 dominante fimple ^ ou fbus-dominan« 
te : «mais il faut pourtant que les conditions 
de U deuxième règle foient obfervéeâ fi elle 
efî: dominante fimple. 

Cette dernière reftrifHon eft néceflaî- 
re , comme on le va voir. Car prenons la 
filccefliott des deux accords la ut ^ ml 
jol ^ ré fa la ut { Foyei tcoicmpk jjf /X*) ^' 

H 
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cette fucceflion n'eft pas bonne , quoique Iflt 
première dominante y descende de quinte ^ 
parce que Vut , qui fait difTonance dans le 
fécond accord, & qui appanient à une (impie 
dominante ^ n'eft point clans Taccord précé- 
dent : mais la fucceflion feroit bonne , fi fans 
toucher au fécond accord , on ôtoit le diéze 
porté par Vut du premier accord , ou fi fans 
toucher au premier accord , ou rendoit dié-* 
2e Vut du fécond accord , ou enfin fi on ren- 
doit fîmplement le ré du fécond accord do« 
triinante tonique en lui faifant porter le fa ^ 
au lieu du^a naturel ( zi^ & izz. ). 

C'efl auffi par la même féconde règle que 
Ton doit rejener la fiicceffion de ces deiuç 
9CCords 

ré fa la ut ^ fol fi ré fa ^^ 

V. Règle. 

19c. Toute fous -dominante doit monter 
de qumte , & la note qui la fuit peut être à 
volonté , ou tonique ^ ou dominante tonique^ 
ou fous dominante. 

R E u A R q^XT e; 

Des cinq règles fondamentales qui préce-3 
i^em 9 on peut ^ au Uçu des txois preipieres ^ 



• èibftituer les trcHs fuivantes ^ qui n'eu font 
que des conféquences , & qu'on peut même 
Rafler , fi on le juge à propos. 

Première REGtËé 

ISî une note de )a balTe fondamentale eil 
tonique , & qu elle monte .de quinte où de 
lierte fur une autre note , cette féconde non^ 
te peut être pu tonique ( 8z & 34^ ) ^9y^ 
exemple XXÎ & XXU* { nn) ou dominante 
tonique ( / 14.) j Voye:^XXIÎI & XXIV ^^ où 
fous - dominante ( 2 24. ) , /^^fi{ XX V Ù 
XXVI \ ou pour rendre l'énoncé de la re- 
;le plus fipple , cette féconde note peut 
ftre tout ce qu'on voudra , excepté JintpU 
4otninanteê 

îî. îlÉèLÊ. 

iSi une lioté de la baffe fondamentale eft 
tonique , & qu'elle defcende de quinte ou de 
tierce fur une autre note , cette féconde no*^ 

Çnn) Lorfque là bafle monte ou defcend d'une toniqilo 
ft une autre par intervalle de tierces , lé mode change or* 
dinairement ^ deftà-dire de majeur devient mineur ; par 
exemple , fi yc monte de la tonique ut à la tonique mi , le 
mode majeur à*ui , ut mi fol ut , {*e change dans le mode 
mineur de mi, m foi fi mi i au l'éfte > il ne faut jamais mon<* 
ter d'iinê tonique à une autre > lorfque leurs modes h'oiiC 
aucun fons conlmuns ; par exemple i on ne fçauroit monter 
au mode &ut y ut mi fol ut , au mode mineur de mi \;^ m 

Hij 
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te peut être ou tonique ( 8z& 34. ) Voye^ * 
exemple XXVIl & JÙXVIII , ou dominante 
tonique, ou fimple dominante, pourvu néan- 
moins que la règle de Fart. 1 9 2 fbit obfervée 

(Z2-4.) Voye:;^ XXIX, XXX, XXXI, 
XXXII , ou fous-dominante ( 1x4. ) Vcyer 
XXXIII & XXXIV. 

La marche de baffe ut mi ^ folut , fa l<t 
ut mi 5 de la tonique ut à la dominante fit 
(^exemple XXXV. ) efl: exclue par l'article 
.192. 

ni. Règle* 

Si une note de la baffe fondamentale eft 
tonique , & qu'elle monte de féconde fur 
une autre note , cette note doit être domi- 
nante tonique, ou fimple dominante (^loi ù 

lox. ) V(ryei XXXVI & XXXVII ioo). 

« 

A V E R TISSEMENT. 

Les exemples XXXVIII , XXXIX ; 
X L , X L I , appartiennent à la quatriè- 
me règle ci - deflus , article 1 94 ^ & les 
exemples XLII , XLIII , XLIV , à la cin-i 

{00) On voit par- là que tous les intervalles , (çavoir , des 
tierce y de quinte 6c de féconde > ont lieu dans la baiTe 
fondamentale y excepté celui de féconde en defcendant*. 
On fe le permet pourtant quelquefois. Nous en parlerons 
w Chapitre IX. 
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ouiéme régie ci-deffus , article 1 9 5 ( ^oye^ 
Jes articles 34 , izi , zzj 9 12,4. ) 

Re MAR(iUE Première^ 

1^6. Le paflage d'une dominante tonique 
à une tonique, s appelle repos abfoluy ou cœ* 
dence parfaite {y 3) > & le paflage d'une fous- 
dominante à une tonique s'appelle cadence 
imparfaite , ou irréguliere (7J.) , ces cadences 
pu repos fè font au moins de quatre en qua- 
tre mefures , la tonique tombant alors for le 
premier moment de la mefore ( KeyerXLf^ 
&XLVL). 

R E M A R iiir E IL 

ï 97. Il faut éviter , autant que l'on peut J 
de faire fyncoper les notes de la bafle fonda- 
inentale , afin que dans le premier moment 
d'une mefure , l'oreille entende une harmo- 
nie différente de celle qu'elle a entendue dans 
le dernier tems de la mefore précédente. Ce-< 
pendant on fait quelquefois fyncoper la bafle 
fondamentale , mais c'eil une licence Çpp )« 

(pp) n y a (Jes notes qui peuvent le trouver plufîeurs 
fois de fuite dans la balTe fondamentale avec une harmonie 
différente. Par exemple y la tonique ut , après avoir porté 
l'accord ut mi fol ut , peut être fiiivie d'un autre ut qui por- 
te accord de feptiéme, pourvu que cet accord (bit celut 
de dominante tonique , ut mi folJz\;Ç Voye^ LXXU \ 
Pq même la cooi(}ué ut pçut être fuivie de la même cooi^ 

Huj 
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CHAPITRE VII, 

'^cs règles (jue U débits doit iAferv^r p^r rçtppaf^ 

çL la bajjf^ fondanicj^ak* 

<9^8, T E deffus n^eft autre chofe qu'un 
I _^ chant fupérieur à la bailb fondar 
inentale , & dont les notes ië trouvent dans 
|es accords des notes de cette bafle qui lui 
Xépondenç ( 190.) } ainfi dans Texeniple 
X V i 1 1 , la gamme m ré mi fa fol la p ut 
çft un deflfus par rapport à la haiTç fooda-5 
mçntale ut fol tirfa ^t ré fol ut^ 

15^9, Voici les règles du deflus , précét 
^çes des deui^ remarques fuivantes* 

I ^. Il efl: yifîble que plusieurs notes dq 
^eiTus peuvent répondre à une même note 
(ii^ la bafTe fondamentale , lorfque ces notes 
ppp^ftiennept ^ r^Çcor4 4Vne m|mç notç 

que u% que l'pn rendtSi /çus-dominante en lui fàiânt poite^ 
f Record «r^ mi Â/ /tf {^oyei LXXilL). Une dominante to- 
liîque 6u (impfè defcend ou monte quelqueft)is (ur une fu-. 
pe par l'intervallç de triton ou de fàufle quinte. Par exem-; 

Î>1^ y I4 <lominantey2r portant Tacbord fa la ut mi , peut étrç 
ùîyiç d-une autre dominante/ portant f accord/ rlfa U ^ 
c'eft une licfSQce qu'on fç pero^et pour ne point fortir dq 
^ gamn^e dans laquelle on eft; par exç^mple^rdelagam* 
m9 à' Vf ^ à laquçUe^ 8çji appartiennent. Si oq defcendoii; 
fin f<^ au/ b par intervalle de quinte jufte , on fortirG^i 
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^ la bafle fondamentale } par exemple ^ ce 
chant ut mi fol mi ut ^ peut avoir pour bafle 
fondamentale la feule note ut ^ parce que 
l'accord de cette note renferme les fons ut ^ 
mi y fol 9 qui fè trouvent dans le deflus. 

2^. De même une feule note dans le de{^ 
fus peut y par la mênie raifon , répondre à 
pluneurs notes de la baiTe ^ par exemple , 
folyeut répondre feul aux trois notes de 
bafle ut fol ut{qq). 

Première Régie du dessus- 
XOQ. Sx la note qui forme la feptiéme dans 

( ^ ) Il y a (bayent dans un deflùs pluOeurs notes qui 
peuvent (i l'on vent » ne point porter d'accord > & être rç- 

fardées comme des notes de pailàge y fenrant feulement à 
er entr'elle» les notes qui portent accord > 6ç à former un 
chant pli^s agréable. Ces notes de paflage (ont ordinaire- 
çient des croches ( Voye^ exemple JCLFJI.) , ou ce chant 
ut ri mi fa Jol , peut être regardé comme équivalent à ce» 
IhI-cî fUtmifQl^ré&cfa n'étant que des notes de pa(rage ; 
de (brte que la baiTe ae ce chant peut être fimplement u$ 
fol. 

Quand los notet font égales , & (bi vent un ordre diato- 
nique , les noces qui (ont (ur la partie (brte de chaque tem9 
doivent porter harmonie : celles qui font fur la partie foi* 
Ht (ont des notes de paflage ; quelauefois cependant on ait 
porter harmonie à la note qui eft (ur la partie foible 9 mais 
;ilors la valeur dç cette note eit ordinairement augmentéQ 
. par un point qu'on met aprê$ , ce oui abrège doutant U 
IK>te qui eft fur le tems fort , Sch (aire pafler plus vite. 

Quand les notes ne marchent point diatoniquement > ellei 
doivent ordinairement entrer tQiltÇ$ iWi l'accord qu*on mot 

♦U'dçflbiïf d'çllç«t ^_ . 

Hiu) 
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un accord dé Jimple dominante fe trouve datii 
le defliis , il faut que la note qui la précède 
foit la même $ c'eft ce qu'on appelle diffo'^ 
fiance préparée {izz.). Par exemple , mp- 
pofons que la note de la baffe fondamentale 
foit ré , portant l'accord de fimple dominan- 
te ré fa ^ut^&L que cet ut , qui {An. i i ^.) 
eft la diffonance , fe trouve dans le deffus , 
il faudra que la note qui précède dans le 
deffus foit encore un ut. 

îpi. Et il eft bon d'pbferver que fuivant 
les règles que nous avons données de la baf-» 
{e fondamentale , ut fe trouvera toujours 
dans l'accord de la note de baffe fondamen- 
tale qui précède la fimple dominante ré^ 
[Foyei XL VIII, XLIX, L, P^ns le 
premier de ces trois exemples, I9 diffo-f 
panée efl ut, dans le fécond y^?/, ^ dans le 

troiftéme mi{,rr)^ 

( rr ) 11 y a pourtant un cas où la fcptléme d'une fimple 
dominante peut fe rencontrer dans un chant fans être pré- 
parée i G'eft Iprjqu'ayant déjà employé cette dominante 
^ans la baffe fondamentale > là feptiétpe fe préfente enfùite 
flans le chant y tandis qu'on peut çonferver ççttç dpminan^ 
(ç, f^i çxeinplç i^iiaginons ce chant j 



^ cçttç bafl? fondam, ut 
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( VowfexempU LL) le ré de la baffe fondamentale répca^ 
àaW IWS dçvi« WKS réjf ut 4u dçOus , ^ diffçnaQçe Ui tf« 



Theoriqx/ë et Pratique; ni; 

Seconde Règle. 

202. Si la note de baflè fondamentale efî 
dominante tonique , ou fimple dominante , 
& que la diffonance fe* trouve dans le deffus, 
cette diffonance doit defcendre diatonique- 
fhent dans le même deffus : mais fi la note 
de baffe eft fous-dominante , & que la diffo-* 
nance fbit dans le deffus , elle aoit monter 
diatoniquement ; cette diffonance qui deA 
cend ou monte diatoniquement , eft ce gu on 
appelle diffonance /auvée (zao. ^30.) • royef 

lll , LHI, LIV. 

. 203. Oh peut encore obferver ici que fut 
vant les règles que nous avons données de 
là bade fondamentale , la note fur laquelle 
la diffonance doit defcendre ou monter , fè 
trouvera toujours dans Taccord fuivant (//)• 

pas befoin de préparation » parce qne la note ré de la baf^ 
îè fondamentale a)rant déjà été employée pour le ré qui 
précède ut , la diflbnance ut fe prélente. enfiiitt , au-def- 

ibus de laquelle pq peut conferver l'accord H^ ou ré fa 
la uu 

( /7) Quand le deffus fyncope en defcendant diatonî-* 
quement, il eft affez ordinaire de faire porter la diflbnan* 
jfre à la féconde partie de la fyncope , & la copfonance à la 

Î>remiere ( Vayt^^ txempte Lv, ) , où la première partie de 
a note fyncopée fol eft confonance dans l'accord ut mi fol 
Ut y qui lui répond dans la baffe fondamentale y & la fecon^ 
de eft diffonance dans l'accord luivant la ut mi fol. De mè- 
i{pe 1^ première partie, de la note "fyncopée fa eft çonfonan- 
tce dans l'accord ré fa la ut y qui lui répond ; & la feconde 
partie eft diffonaocç d<m$ T^çcord fol fi ré fa, qui lui ré; 
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CHAPITRE VIIL 

\ 

De la baffe continue j&dejes rtgUsi 

4 

^04» T A bafle continue n'efl autre choiâ 
I 1 qu'une baife fondamentale dont 
les accords font renverfés. On renverfe un 
lurçord quand on change Tordre des notes 
cui !e compofent. Par exemple , fî au lieu 
ce raccord foljî ré fa , je aisfi ré fa fol ^ 
ou né fa fol Jiy &c. raccord eft renverfe* 
Voyons donc en premier lieu tou5 les X^nr 
yeriemens poffibles des accords, 

Renverfemens de U accord parfaii^ 

20f« L'accord parfait ut mi fol ut neut Te 
tenveket de deux manières. 

i*'. Mi fol ut mi , ce qu'on nomme ac^ 
cord ai fixte compofé de tierce , quarte ^ 
iixte & o6lave , & en ce cas Iç m Tç chû&e 
^yxci6iVoyeiLVl^, 

2**, Sol Ut mi fol , ce qu'on nomme accord 
defixte & quaru , compofé dç quarte , Gxte 

& oftave , ôc il fe chiure d'un J ( Voyez 

L'accprd par^t mineur fe renverfe 4q 
taéme» 
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Renvi^rfemens de raccord de feptiéme^ 

206. Dans FacGord de dominante tonî* 
«ue ^ comme foi\fi ré fa^la tierce majeur^ 
Ji au-deflus de la fondamentale fol eft nona*» 
mée notejçnjzile ( 77. ) , & Taccord f enver- 
fè Ji ré m fol , compofé de tierce , faufle 
^quinte oc fixte , ie noinmê accord de fàujfe 
Quinte ou accord fenfihle , & fe chiffre a un t 
pu d^un (;5 ( Voyei LVIII & LIX. ). 

L'accord réfàfolji compofé de tierce ^ 
quarte & fîxte , fe nomme dé petite fîxte , 6e 
%t chiffre d un È ou d'un ^6. Dans cet ac-? 
çord ainfi chiffré , la tierce eft mineure , & 
jla fixte eft majeure , çpmme il eft aifé de Is 
voir ( Voye^ LX. ). 

Ud^CQotafafolJï ré compofé de féconde ^ 
triton & fixte , fe nomme de triton , & fft 
chiffre d'un 4^ ou d'un A , ou d'un +4 > o« 
d un ^4 ( ^oyei LXlT). 

207. Dans raccord de fîmple dominante 
fé fa la ut ^ on trouve : 

I ^. Fa la ut ré , accord de grande fîxte ^ 
qui eft compofé de tierce , quinte & fixte , 

^ qui fe çhil&e d'un ^ , royeiLJÇIII. («), 

{h) Ceft ce même accord qui fe chiffre d'an 6 feule- 
ifnent dans la baflç ftxidamentale > mais qu'on eft obligé de 

^ÉBÎçr^'W j d|Q? la t)|ffe çqntffiuç 1 çQUf Iç dîftinga« 
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i^é La ut ré fa , accord àe petite Jixte '^ 
qui fe chiffre d un 6 , Foye^ LXlV ^ {uu). 
. 3®. Ut ré fa la j accord àe féconde com- 
pofé de féconde , quarte & fixte ^ & qui i^ 
chiffre d'un 2 ( Voye^ LXIL )• 

Renverfemens de F accord de fous-dominante^ 

2oS. L'accord de fous-dominante , com-^ 
me fa la ut ré y peut fe renverfer de trois 
feçons , mais le renverfëment le plus en ufa* 
ge eft l'accord de petite fixte la ut ré fa , 
qui fë chiffre d'un 6 , & l'accord de feptié- 
me ré fa la ut , Foyq LXIV^ (^-^ )• 

des accords de fixte & de petite fixte ( Voyc^^ txtmvîe LVt 
& LXIV) ; aurefteVaccord de grande fixte dans la bafle 
fondamentale porte toujours la fixte majeure y au lieu qu^ 
dans la bafle continue , il peut porter la fixte mineure. Par 
exemple , l'accord de feptiéme ut mi fol fi f donne Taccord 
de grande fixte mi fol fi ut ^ où la* fixte de mi à ut eft mi- 
oeure. 

{uu) M. Rameau obferve avec raifon qu'on devroUi 

plutôt chifïrer cette petite fixte d'un ^ ,pour ladiftinguer 

de la ÇvatQ qui vient de l'accord de dominante tonique > 8c 
de la fixte qui vient de l'accord parfait. Cependant il chîP. 
fre dans Tes ouvrages d'un fimple 6 les petites fixtes qui 
ne viennent point de dominante tonique y c'eft'à-dire qu'il 
les chiffre comme celles qui viennent de l'accord parfait ; 
&, nous l'avons fiiivi en cela ainfi qu'en tout le refte. Nous 
en parlerons encore plus bas. 

{xx) L'accord de feptiéme/ ré fa la donne dans un ren- 
verfëment l'accord fa la fi ré , y compofé de tierce > triton 
& fixte ; cet accord fe chiffre ordinairement; d'un 6 y coa»» 

ne ù k triton étpic une quarte jufta ; c'eft à l'acoompaé 
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'Règles de la Basse continue* 

209. La bafTevContinue eft une bafle fon-^ 
tlamentale dont les accords ne font renver- 
ûs que pour la rendre plus chantante j vt^ye^ 
LXVj où la baffe fondamentale peu chan- 
tante & monotone , ut fol ut fol ut fol ut ^ 
donne par le renverfement de iès accords 
cette bafle continue très-chantante , ut Ji ut 
ré mi fa mi , &c. (^). 

La baffe continue n'eft doncproprement ; 
qu'un deffus par rapport à la bafle fondamen-. 
taie : en voici les règles , qui excepté la pre* 
miere , ne font proprenient que celles que 
nous ayons données pour le deffus« 

PREMIERE REGLE. 

110. Toute note qui porte accord de fauf- 
fe quinte , & qui par conféquent eft note 

gnateur à fçavoir que la ouarte au-deiTus de ^ eft un tri- 
ton 9 ou quarte fuperâuë. On pourroit au refte chiffirer ainâ 

6 
cet accord 4-f* 

{^yy ) La bafle continue eft d'autant plus chantante , que 
les (ons qui la forment obfervent plus exaâement l'ordre 
diatonique , parce que cet ordre eft le plus agréable de 
tous ; ainfi il faut tâcher de l'obferver autant qu'il eft pof- 
fible. Ceft pour cette raifon que la bafTe continue de cet 
exemple LXI > eft plus chantante âc plus agcéable que la 
l^aiTe fondameotale qui lui répond» 
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fenfible , doit ( 77. ) monter diatoniquemôif 
fur la note qui la fuit : ainfi dans Texempld 
LXV , la note Jî portant accord de faufle 
quinte marqué d'un | , monte diatonique*^ 
ment fur uté 

îii R £ G L £^ 

1 1 1 . T*oute noté portant accof d de tritôii 
doit defcendre diatoniquement fur la note 
fuivante j ainfi dans le même exemple LXV^ 
fiij qm porte Taccord de triton mdrqué d*un 
4f j deicend diatoniquement fur mi ( ArCé^ 

t î ti EL Ë G L É^ 

11 ±. L^accord de féconde fe pî'âtîque of-^ 
éinairement fiir des notes qui fyncopent en 
defcendant y parce que ces notes lont des 
^iiTon^nces qui doivent êtfé préparées & 
fauvées {zoo zoz). Foyei V exemple LXVI^ 
où le fécond ut qui eft fyncopé ^ & qui def-* 
tenà enfuite fur le y?, porte accord de fe-* 
conde ( {{ )• 

. ( t? ) Quand il t- a rtpoi dans le deflusy la note de baile 
continue doit être la même que celle de la bafle fbndamen* 
taie {Voyez l'exemple LXVIL ). Dans les repos qui fe trou-» 
vent dans le defTus > à /? & à ur ( trdifiéme & quatrième 
snefures ) > les notes de bafle fondamentale & de bafld 
continue font les mêmes ^ fcavoir y^/ pour le premier re- 
pos I & itf pour le fecoivL Cette règle doit fur-totit idiyf 
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CHAPITRE I X^ 

ipé quelques licences de la baffe fondamemakit 

Article L 

'De quelques routes particulières de ta èaJJÎ 

fondamentale. 

Ï13.T T Ne dominante peut quelquefob 

Vx être fuivie d'une autre dominan* 

te en defcendant diatoniquement : patexem^; 

ferver dans les cadences finsdes qai terminent une piece^ oof 
un chant. 

Il faut f autant qu*on peut » éviter que la même note le 
rencontre dans le defTus > & dans la baife (Continue 9 à 
moins que la marche de la baife continue ne Ibit contraire 
à celle du deflus ; par exemple , dans la leconde note de 
la feconde mefure de l'exemple LXVII 9 «« fe trouve en 
même tems à la bafTe continue , & au-delTus : mais le dei^ 
fus dcfcend dcfi^k mi, tandis que la baiTe monte de ré à mu 

Il feut auflî éviter deux oâaves ou deux quintes de fiii- 
te: Par exemple ^ ii le defTus dit fol mi 9 û faut éviter que 
la bafle dikfol mi , ou ut la , ou ré fi , parce que dans le. 
premier cas > il y a deux oftaves de fuite 9 fol contre fat ^ 
& mi contre mi^&c que dans le fécond cas 9 il y a deux 
quintes de fuite y ut contre fol 9^ la contre mi 9 ou ré con- 
tre^/ 9 & / contre mi. Cette règle 9 ainfi que la précéden- 
te 9 eft fondée fur ce que la baife continue ne doit point 
copier le deilus , mais former urt chant différent. 
• Toutes les fois que plufieurs notes de la baife continua 
répondent à une feule note de la baife fondamentale , on 
|b contente de cbif&er U première de ce$ notes > ou Gàs»% 
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pie 9 Ufte dominante comme la , portant TàC-* . 
cord la ut mi fol , peut quelquefois defcen- 
dre diatoniquement fur la dominante yc»/ por-* 

on ne la chiffre pas fi c'eft tme totiîque , & on met (ùr le^ 
autres Une barre {^ovei l'exemple LXVlllj où la baffe fon- 
damentale ut donne la baffe continue ut mi fol mi ) ; les 
deux mi doivent porter dans cette baffe Taccord 6 , & le 

fd l'accord ! mais êomthe ces accords ibcit renfermés 

dans raccord parfait ut mi fol ut , qui eft le premier de la 
baffe continue > on ne met rien fur la ^ & on met ime barre 
fur mi fol mi. 

De nième dans la féconde mefure du même exemple f 
les notes fa Se ré de la baffe continue $ venant de la feule 
note fol de la baffe fondamentale qui porte l'accord /&//rc 
fa ; on fe^contente de chifirer/i de l'accord de triton 4+f 
& on met une barre fur le rc» 

Remarquez que ce fa devroit naturellement defcendre 
au mi : mais ce^ eft cenfë fubfifler tandis que l'accord fu\y 
(ifle , & quand l'accord change , on doit néceffairement 
trouver le mi comme on le voit dans cet exemple* 

En général quand un accord (bbfifle en paflànt par diffé' 
tentes notes , l'accord eft cenfé le même que fi la premier 
re note de l'accord fiibfifloit : de manière que fi la premiè- 
re note de l'accord efl > par exemple , la note fenfible , on 
doit rencontrer la tonique quand l'accord diange. Foye(^ 
exemple LXIX y OÙ cette baffe continue ut fi fol fi ri «r , efl 
cenfee la même que celle-ci y ut fi ut ( Exemple LXX* )# 

Si une même note de la baffe continue répond à plu- 
(leurs notes de la baffe fondamentale y elle fe chiffre desr 
différens accords qui lui conviennent. Par exemple y la no-' 
te fol y dans une baffe continue, peut répondre à cette baf^ 
fe fondamentale ut fol ut ( Voye^ l'exemple LXXI ) ; en 
ce cas > on peut regarder la nate/ol comme divifée en trois 

parties, dont la première porte l'accord . j la féconde l'ac-î 
jcord 7 1 & la troifiéme Taccord ^ 
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tant Yàccorà Jolji ré fa i cela vient de ce 
que raccord /a ut mi fol peut être regardé 
comme repréfentant Taccord de fous-domi- 
nante ut mijol la , qui n'en eft que le*ren- 
verfement ( 104. ) ; or ( 293. ) Taccord de 
fous-dominantè ut mi fol la peut être fuivi 
de l'accord fol fi ré fa { aaa ) . 

Article IL 

De ta cadence rompue & interrompuSé 

Il 4* La cadence rompue s'exécute par 1er 
moyen d'une dominante qui monte diatoni- 
quement fur une autre , ou fiir une tonique^ 
par licence. Vùyei dans l'exemple LXXl V , 
Jblla {i3z& 134)* 

La cadence interrompue fe forme par une 
dominante qui defcend de tierce fur une au* 
tre ( î3S ). P^oyei dans l'exemple LXXV^ 
Jol mi. 

( aaa) Si la domîtianté ia , fuî\^iô de là ddmkiâfite foi >" 
^toit dominante tonique , enforte qu*elle portât l'accord U " 
«r ^ mi fol, la licence feroit encore.plus grande ;'auflî cd 
dernier cas eft-il fort rare. 

On peut quelquefois , mais très-rarement • faire fûccé- 
dêr diatoniquement en montant , ou en defcendant , plu- 
fieurs toniques de fuite , comme ut fnifol ut y ré fa la ré, ou 
m mi fol ut , fi >Q ri fa fi \ ; mais outre que (îette fucceffiott, 
cil dure , il faut pour qu'on la puifîe pratiquer , que la 
quinte au-defTous de la première tonique fe trouve dans 
l'accord de là tonique luivante, éomme idfa , quinte au- 
dfeilbus de là première tonique «r, Te trouve dans Taccord 
féfa h rif & dans l'accord/ ^ ré fa fi \i {376» note i. ). 



ijô Elemens DE Musique 

On ne doit fe permettre ces fortes de c^i 
dences que rarement , & avec précautiông» 

Article II L 

De la fuppojîdon^ 

215. Quand une dominante eft précédée 
d'une tonique dans la baffe fondamentale , 
on ajoute quelquefois dans la baffe continue 
à l'accord cfe cette dominante , une nouvelle 
note qui eft la tierce ou la quinte au-déffous, 
& faccord qui en réfulte dans cette baffe 
continue s'appelle accord par Juppcfition. 

1 1 6. Par exemple , fuppofons que dans la 
baffe fondamentale on ait la donnna/ite fol 
portant accord de {épûémefolji ré fa : ajou- 
tons à cet accord la note ut , qui ef! la quin- 
te au-deffous de cette dominante , & nous 
aurons Taccord total ut fol fi ré fa , ou ut ré 
fa fol fi ^ qu'on appeUe accord par fuppofîdùn 

( hhh ) Quoique la fiippofitîon foît une (brte de licence^ 
cependant elle eff en quelque manière fondée for l'ex- 
périence féconde , Chapïitt premier de la première Partie , 
où l'on voit que tout fon principal ou fondamental , fait fré- 
mir fa douzième & fa dix-feptiéme en defcendant , pen- 
ciant que la douzième & la dix-fèptiéme en mon'-ant re- 
fonnent. Ce qui femble nous autorifer à joindre en certains 
cas à l'harmonie fondamentale cette douzième & cette 
^-fepttéme eh defcendant , ou ce gui revient au rat 
h quinte ou là tierce aa-delToi» dirion fondamental^ 




^f^y diffirefites fortes d*dûtords par [uppoRliorié 

21 6. Il eft aifé de voir que raccord par 
fuppofition eft de différentes fortes : par 
4Bïemple l'accord de dominante tonique fol 
Ji ré jù donne î , .. 

I ^. En ajcfutant 1:^ quitite ut , Faccord ut 
fol fi. ré fa ^ ou ut réfafotfi ^ appelle accord 
de feptiénie fuperflue ^ & compofé de fecon* 
de , quarte ^ quinte & (eptiéme , il fe chifFrç 
d'un ^7^ voye:{ LXXVI ( ccc ) ; cet accord 
ne fe pratique que fur la fofiîquè , on en ré^ 
tranche quelquefois la note fefiïible pour les 
taifona que nous diront dans la note {^fff) fur 
l'art. 2 f 9 , alors il fe rédtiît à ut fa fol re , & fe 

chiffre 9. 

( f ce ) Plufieursr M îtfieîet» chHïrené cet a<3cOrd cPuft ^ ?.^ 

M. Rameau fupprime ce i & met fimplement 7 ^ ou ^ ;? 
$our l'a<ïc6rd dô feptîëmè fupét^dè. Mais y dira-tort ^ ne 
Confondra t-ôn pas alors cet accord. avec celui de feptiémè 
tflajeure, que nous avons dit être défigri^ par 7 :^ ? M. Ra- 
meau répond que non^ parce que dans l'accord de (êptië- 
tne majeure , la feptiémè devant être préparée , fè trouvé 
^ns l'accord précédent y & qu*aitîfi le diéze étant déjà danî 
cet accord précédent 1 il éft inutile de le répéter ; aidî 

7 

rè fol , èhèi M. Rameau , îridîquêrotent fi fa ^^ tdutyfd 
fi ri fa :^. Si on vôulôit cHanger lej9 ^ du fécond accord 

Cti y^-i alors \\ Éiudroît écrire ri jdU ïôutcélâ pârôît juflé 
jgc bien fondé« . - 
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2^. En ajoutant la tierce mi ^ on a racçofll 
mifolji ré fa, appelle accord de neuvième , & 
compofë de tiercé , qumte , feptiéme & neu- 
vième , îl fe chiffre d'un 9 j cette tierce peut 
s'ajouter à tout accord de dominante, rcyet 
LXXFII{ddd). 

3^. Si à un accord cle fimple dominante,' 
comme ré fa la ut , on ajoute la quinte /&/, 
on aura l'accord fol ré fa la ut ^ appelle ac- 

cord de onzième , & qui fe chiffre de ^ ou ^ 

aVcyeiLXXFIIl.). 

217. Quand la dominante n'efl pas une 
dominante tonique , on retranche fouvenç 
quelques notes de l'accord. Par exemple ^ 
wppofohs que l'on ait à la baâe fondamen-» 

( ddd ) La fiippofition introduit dans un accord des diflb* 
Hances qui n'y etoient pas auparavant. Par exemple ^ fi à 
l'accord mi fol Ji ré, on ajoute la note de fuppoikion ui ea 
defcendant de tierce , il eft vifible qu'outre la diflbnance 
entre mi & ré , qu'on avoit dans l'accord primitif, on a 
deux nouvelles oiflbnances ut fi s Se ut ré , c'eft-à-dire la 
Septième & la neuvième ; ces diiTonances doivent être , 
comme les autres , préparées & (auvées. On les prépare 
en les fàifan( fyncoper , & on les fauve en les fài(ànt des- 
cendre diatoniquemeat (ur une des confbnances de l'accord 
fuivant. La feule note fenfible fe fauve en montant , encore 
fàut-ïl que cette note fenfible fbit dans l'accord de domi- 
nante tonique.. A l'égard des diiTonances qui fe trouvent 
dans l'accord primitif >. elles doivent toujours fuivre les re^ 
gles ordinaires ( Foye'i tort* zqz*J^ 
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tate cette fimple dominante mi , portant lac* 
coxA mi fol ji ré j fi on ajoute Ja tierce ut au- 
deflbus , on aura Taccord de baffe continue 
m mi fol fi ré ^ mais on iiipprime la feptiéme 
fi^ pour les raifons qui feront expliquées dans 
la note {fff) fur Tarticle 219*; en cet état 
l'accord eft Amplement compofé de tierce , 
quinte & neuvième , & fe chiffre d un 9* 
Voyt\ LXXIX (eee). 

2 1 à. De plus 9 dans l'accord de fimple do** 
minante , comme ré fa laut ^ lorfqu on ajoû-, 
te la quinte.y&Z , on retranche fouvent les 
{onsfa Scia ^ pour éviter le trop grand nom- 
bre de diffonances ^ cçqui réduit Taocord à 
fol ut ré. Ce dernier efl compofé feulement 
de quarte & de quinte j on le nomme accord 
de quarté ^ & on le chiffre d'un 4 ( Voycr 
LXXX. ). 

Quelquefois on ôte la note fa feulement ,' 

&: alors l'accord doit être chiffré de ^ ou *^- 
219. Plufîeurs Muiiciens appellent âcce^/^/ 

( eeé ) Plufieurs Muficiens appellent accord' de neuvième ce 
dernier accord.; & accord de neuvième &(eptiefne» cçlqi que 
DOu$ avoqs appelle fimplement ^ avec M» Rânteau y accord 

ie neuvième % ils chifirent ce dernier accord de ^ ) mais H 

fl<énotnination > & le chifire de Mt. Rameau font plus fim* 
pie?, & ne peuvent jetter dans Verreur » parce que Vac- 
cord de neuvième emporte toùioucs la feptiéme , excepta 

4}9(i$Je çfi$ 490t nous vçqqp$ die parler. 

liij 
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4e unième y ce qqe noiis appelions^ d'après M4 
llameau , accord 4ç ^i^^rtc j & accord d& ncu^ 
vicme & quafri^mç , laîîcorcl de onzième) 

chiffré d*uii ^ , qu'ils chiffrent de ^ : mais^ 

Jes dénominations de M. Rameau font pré* 
arables , étant plus fimpléis (//jT). 
< Z20. Enfin dans le mode mineur , par 
exemple dans celui !de la , où Taccord de 
^îojniqantç tpnique (\ioc).) eu mi fol ^ fi 
/'é yû on ajoute â îcét accord la tierce ut au-- 
deflfous , on aura ut mi fol ^ fi ré , nomme 
itcçofd de quinte fiiperflue , & .compofé de 
tierce , faufle quinte , feptiéme &: neuvié;* 
jhe , i\ fg chiffre A^\^ ^y , o^ d'un +j \ 





1 • 



( /// ^ Obl retranche .feûvfcnt quelques dyîbnanceç de» 
nççords de iuppolîtion , fbit pour diminuer V dnïeté dç 
l'accord , fpit parce c^u'elles pe pçuyent pas êtreprép^réêsi 
^ faùyées. Par exemple', B (fiins vmé baffe commue la to» 
l^iqijç^wt eft précédée çle,!^ gote fepfibley?>& qii'oç vçuiK 
le- pfailiquer fur cette tofliqtsiè ut , raccord de neuvième ia 
fe £oi^ ti i 9 fep*^ ?e»WîJ%f te ^nim fi « f arçç qu'en 

i 

la conferyant ,.on détruipit Tcffet de h note fenfiblp/^ qui 
^pit monter à ut, '' > "' 

. De'pnême fi à l'hàrrrionîé d'une doinin^nte tonique yo/;f 
fé }a'i on ajoute la note par fuppoiition i^r'/'on a coutume 
#? fetc^nçhçr de cet accord la notç fcnfi^le/ • pa^qç qu% 
je ré devant defcendre dÏ4topiquement à ut , & le ^ de. 
Vant y montçr , TefFet de l'un détruiroit l'effet "de l'autrç^ 
Cela a îieu ftir-tout dans \iLfhfpenfionAmt<;^ va Jjarler, 
iëES) ^^ frppojîtion iptô&xAt ce qu'on appelle Tày^^/tï 
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Article! V. 

JDe t accord de feptUtm diminuép. 

211. Dans le mode mineur, par e^femplè 
dans celui de la , mi quinte de la eft domi- 
nante tonique ( lo^. ) &' porte laccord mi 
fol^Ji ré , où 7&/ ^ eft la note fehfible. 
On fubftitue quelquefois à cet accord celui-- 
ci yZ^/ ^ ^ ré fa iii6.) y tout coppofé <te 
tierces mineures , & qui a pour fa note foa- 
damentale la note fehnbleyc?/;^ : cet accord 
S^ nomme de fcpnémt diminuée , & fè chiffre 
jd un 5^ dans la baffe fondamentale ( Voycr 

conGfte à conferver ie pins de fons o^ Von peut d*iin ao* 
cord pour les faire entendre dans l'accord fuivant. Par 

7 
exemple fi j'ai cette baffe fondamentale ut fol ut, &c cettç 

bafle continue au-deffus ut ut m , c'eft une fyppqfiÙQn i 

7 7 
tnaîs fi i'ai cette baffe fondamentale ut fol fol ut , & cette 

7 ^7 

baffe continue au deffus ut fol ut ut , c'eft mefufperffian^ 
parce que Taccord parfait de ut, qu'on attend naturcUe- 

7 
ment après fol ffaos la baffe continue , eft fu/pcndu Sç 

retardé par l'accord ut , qui fe fornie en confervant les fbris 
fol fi rê ja de l'accord précédent pour les joindre à la note 

^7 
ut 9 en cette forte »ut ri fa fol fi; mais cet accord ut ne 
fait en ce cas que Jufpendre pour un moment l'accord pai- 
Éût ut mi fol ut ^ qui doit le fuivre* ..... 
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LXXXIL ) : lïjaU il eft toujours cenfS 
jrepréfenter iaccord de dominante tonique* 
22 i. Cet accord de la ba0e fondamenta-- 
Je produit 4ans la baffe çpntinue les accords 
fuivans» 

1^. L'accord fi ré fa fol ^ compofé de 
tierce , fauffe quinte & fixte majeure j on 
le npmme accord (k faujfe quinte , &cfixt^ 

imajwr^ \ & on le chiffre ainfi ^ c,^^ ^^ 

< Vqyer LXXXIII, ). 

2^, L'accord réfajol ^ y?, compofé de 
tierce , triton & fixte ; on le nomme accord 
de triton & tierce mineure , & on le chiffrô 

«infî ^j ( Vo:^ei IXXXIV. )• 

5^p L'gccord j9 fol p^Jiré , compofé de 
féconde fuperflue , triton &: fixte j on le 
fiomm^ accord de féconde fuperflue , & on Iq 
chiffre ainfi ^ j pu +2 ( Vcy. LXXXV ). 

ii"^. De plus , puifque l'accord fol ^jî 
ré fa repréfente Taccord mi fol ^ (i ré ^ il 
jVnfuit que fi on pratique la fuppofition fur 
le premier de ces accords , il faudra la pra* 
,pquer cojnroe fyr Taccprd mi fol ^fi ré ^ 
c'eft-à-dire qu'il faudra ajouter à l'accord yZ?? 
M^fi ^^^9 les note? ut ou la ^ qui font I4 

tierce ou la (juiptç 3u-tlçffQW? 4e mi , ç§ <jui 
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1®. En ajoutant ut ^ Taccord ut fol ^ fi 
^refky ou ut fa fol ^Ji ré ^ compofé de quar- 
te , quinte fuperflue , (eptiéroe & lifeuviémej 
on J'appelle aocord de quarte & quinte fuper^ 

flue , & on le chiffre ainfi +^ ou ^^ ( Voyl 

LXXXVL )^ ^ ^ 

. 2^. En ajoutant la , on aura Taccord la fol 
^fi ré fa y ou la fi ré fa fol ^ , compofé de 
feconde , quarte , fixte & feptiéme fuper-F 
flue} on l'appelle accord de feptiéme fuperflue 
^fixte mineure^ & on le chiffre ainfi f\ ou 

fl. Voyei Lxxxrii {hkhy 

On peut voir dans le Traité de P Harmonie 
de M. Rameau , un plus long détail fur lès 
différentes fortes d'accords par fuppofîtion : 
jnows ne donnons ici que des Elémens» 

\hkh) Comme Taccord de feptiéme diminuée fol ^ fi 
rijfa 9 & raccord de dominante tonique mi fol %fi ré , ne 
Indiffèrent l'un de Tautre que par les notes mi &y2r ; on peut 
former un chant diatonique de ces deux notes , & pour 
lors la baffe fondamentale ne fait qqç paffer de la domi- 
nante tonique à la note fenfiblç , & de cette note à la do- 
ininantç tonique , jufqu'à ce qu'on arrive k la tonique { Fov: 
XCII.). ^ 

Par la même r^ifon , comme l'accord de feptiéme dimî-i 
nuée fof^fi ré fa^^ raccord fi ré fa la ^ que portç la 
quinte/ de la dominante tonique mi , ne différent que par 
la note fen(îbley&/ ^ , & la tonique la ; on peut quelque- 
fois , tandis que le deffus chante fol^lafol^lafol^la, 
inonter dans la baffe fondamentale , de la note fenfible à la 
tierce au-deffus , pourvu que l'on defcende enfin de-là à Isi 
dominante tonique , & de-là à la tonique ( Foyer XCIII ), 

Am rçftç; ççt ç^ççmplç & Iç précédant fout des Ucçnççç,^ 






C H A P I T R E X. 

2)e quelques licences du Jejfus^ , & de la BaJJç 



commue. 



^ij^. if^^ Uelquefois dans un deffus , la dil- 
\J fonance qui devroit être fauyèe 
en défendant diatoniquement fur la note 
fuivante , monte au coatraire diatoniquement 
au lieu de defcendre : mais alors la note fur 
laquelle elle doit defcendre fe trouve dans 
«juelques-unes des autres parties. Cette li- 
cence doit fe pratiquer rarement. 

22 j. Quelquefois aufli , pour rendre une 
baffe continue plus agréable en la faifant 
procéder diatoniquement , on infère entre 
©eux fons de cette baffe une note qui n'ap- 
partient point à leur accord. Voye:^ i exemple 
XC/l^, où la baffe fondamentaleyo/z/r donne 
la baflè continue fol la fi fol ut ^ où ùt eft 
ajouté pour le chant diatonique ; cç la eft 
couvert d'une barre pour indiquer qu il porr 
te Taçcord fol fi ré fa , ou fi ré fa fol. 

De même ( Voyei XCV.) cette baffe fon- 
damentale ut fa , peut donner la baffe con-» 
tinue ut ré mi ut fa y où la note ré ajoutée , 
porte raccord parfait ut mi fol ut , auquet 
on la joinu 



Thêouk^ûe ît Pratiqué* 159 



'V 



T^^^ 



mmrmf\ 



C H A PIT R E XI. . 

Oà tonenfeïgheà trouver la bafejbndarnmtaîc^ 
ÇUand, la hajjc continue cjt chiffrée. 

Ï16. in^ Our s*exercér plus facilement â 
1/ trouver la baffe fondamentale , St 
le k rendre plus familière , il eft néceffàire 
de voir comment \ës grands Maîtres , fur-* 
tout M** Rameau , en ont pratique les règles; 
Gr , comme ils ne mettent jamai* dans leurs 
Ouvrages que la haffe continue , il eft è<mi 
néceffaire de fçavoir retrouver la. baffe fatUr 
dàmentale quand là baffe continue eft chif^ 
frée. Ct problème eft Wen facile à réfeudrs 
par les régies fiiivgntes : 
. 227; 1^. Toute mpte qui n'a a\3ciin <^i^ 
Çte dans la baffe continue , doit être h m^r 
me & Êms chiffre dans la baffe fondameftt 
taie ; & elle eft tonique , ou cenfée telle. . 
" zV Tpute ffot^ qoi' porte, un 6 dans la 
î>affe ^cc^tinwe ^ doit dojinier à la baffe fon-? 
dàmentale Ya tierce au-deffous non chiffrée ^ 
©u fa qpifite au-4effous chiffrée d*un 7. Npus 
diftingueroxis plus bas ces deux cas ( Voyez 
iP't % LXir. & la nqte fit ). 

l^. Toute îiQ(ç partapj: ^ donne ^ la baffe 
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fondamentale fa quinte au-defTous non chif^ 
fiée ( F^q LFII. ). 

4®. Toute note chiffrée d'un 7 ou d'un ^ 
eft la même dans les deux baffes ^ & avec œ 
tnême chiffre* 

5^. Toute note chiffrée d'un 2 donne à la 
|>aUe fondamentale la note diatonique au««. 

deffus chiffrée d'un 7 ( FayeiLXII. ). 

. 6^. Toute note chiffrée d'un 4^ donne à 
la baffe fondamentale la note diatcHiique au% 
deffus , chiffrée d'un 7 ( Faye^ LXL ) 

7^. Toute note chiffrée d'un % donne lâ 
tierce au - deffous chiffrée d'un 7 ( V(y^et 
LVIIL ). 

8^. Toute note chiffrée d'un ^ donne I» 

5uinte au - deffous chiffrée d'un 7 ( Voye'^ 
\X. ) ; & il efl évident , par l'article 212, 
que dans l'accord de fèptiéme dont il s'agit , 
ia tierce doit être majeure , & la fèptiéme mi* 
neure , cet accord de fèptiéme étant un acr 
cord de dominante tonique. 

9*^. Toute note chiffrée d'un 9 donne lai 
tierce au - deffus chiffrée d'un 7 ( Voye^t 
LXXVIL ). 

10^. Toute note chiffrée d'un \ ou d*un ^ 
donne la quinte au - defllis chîi&ee d*iin 7 

11°. Toute note chiârée d*un |^5 ou d'un 
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^.j , donné la tierce au-deflus chiffrée d'un 
^ ( Fcyei LXXXI. ). 

12^. Toute note chiffrée d'un ^7 donna 
la quinte au-deflus chiffrée d un 7 ( Kcyei 

13^. Toute note chiffrée d'un 4 donne li^ 
quinte au - defTus , ou ce qui efl la même 
chofe j la quarté au-deffous chiffrée dun 7 

< Vcyei LXXX. ) 

14®. Toute note chiffrée d'un ^^ donne 

la tierce mineure au - deffous chiffrée d'un 
^(^VoyeiLXXXIIL). 

\Ç. Toute note chiffrée d'un ^f donne 
le triton au - deffus chif&é d'un ^t ( Voyez 

LXXXir.). ^ -^^ 

i6^ Toute note chiffrée d'un +2 donne 
la féconde fuperflue au-deffus chiffrée d'un 
-^(,roye:^LXXXr.). 

17"^. Toute note chiffrée d'un ^^ donne 

la quinte fuperflue au-deffus chiffrée d'un 55 

< Vcyei LXXXVL ). ^ 

i8^ Toute note chiffrée ^d'un ^\ donne 

la féconde mineure au^leffous chiffée d'un j.^ 
yoye:{ LXXX VII ( iii ) , 

( iii) Au T^ y nous fuppofons ici , & dans les artî- 
«es preccdeos /^ue la baffe continue fgit chiffrée kUwtt 



I4t Ei<BMËtrs Dt Mû siatJft 

• R E M A R (l 1/ Eé 

îi8. Kous àvon» omis deux cds c^uî pett-^ 
jSrent caiifer quelque incertitude. 

Le pretnier eft celui où la note de bafie 
continue eft chiffrée d'un 6 : voici la raifon 
tie cette difficulté* 

7 

Suppofons que l'on ait la dominante ré k 
la bafie fondamentale , la note qui lui rfh 
|)ond dans la baffe continue pourra être la 
portant le chiffre 6 ( ^oyei LXIP^) , c'efl-à- 

niere de M. Rameau ; car il eft bon d'obferver qu*a n'y a 
peut-être pas deux Muficiens qui chiffrent de la mçme im* 
hïere , ce qui produit un grand inconvénient pouf Tacconi- 
pagnateur , comme on le verra dans l'article CHiFt^REET^ 
tu troiliéme volume de TËncydopédie , article excellent, 
& dont M* Rouffeau de Genève eft l'Auteur ; mais ï 
c'eft pas queftion ici de Taccompagneraent. Nous .exhor- 
tons donc les Commençans , par toutes fortes de raifbnsj 
à préférer les baffes continues de M. Rameau , à toutes les 
autres y pour y étudier la baffe fondamentale* 

Je dois même avertir , & je l'ai déjà fait i que M. Ra- 
meau ne chiffre la petite fixte que d'un 6 non barré , lors- 
que cette petite fixte ne vient point d'un accord de domi^ 
nante tonique ; de forte que le chiffre 6 rend incertain s'il 
faut mettre à la baffe fondamentale la tierce au-deflbus <w 
la quinte axi-deffous : mais il fera aifé de voir li c'eft la 
tierce ou la quinte qu'il indique ; c'eft ce qu'on diftingue- 
ra : i®, en vovant laquelle des deux notes eft exchie pi 
les règles de la baffe fondamentale : 2**. fi les deux notea 

!)euvent également être ihtfcs à la baffe fondamentale vob 
è décidera par le ton ou mode dans lequel eft le deffus# 
Nous donnerons dans les Chapitres fuivans à& ^egîes pouC 
-déterminer le mode» 



âSîê Paccord la ut fé fa ^ ot Çi on avoit la 

6 

fous-dominante^ à la bafle fondamentale y 
cette fous - dominante pourroit donner à la 
baffe continue la même note la chiffrée d'un 
6. Donc quand on trouve à la bafle continue 
une note chiffrée d uri 6 , il paroit d abotd 
incertain fi Ton doit mettre à la baflfe fonda- 
mentale la quime au-deffoos chiffrée d'un 7^ 
ou la tierce au-deflbus chiffrée d'un 6. 



i 

1 



229. Le fécond cas efl celui où la bafl!e 

6 

i 



continue efl chiffrée d'un ^. Par exemple , fi 



6 

on trouve jfa à la baffe continue , on ne 
içait d'abord fi Ton doit mettre à la baffe 

fondamentale^ ou ré ( Vay. encorda note iii)^ 

230. On fe tirera aifément de ce petit em* 
barras en laiffant pour un moment cette no- ^ 

te incerta'ne en fufpens , & en examinant 
quelle eft la note fuivante de la baffe forida-^ 
mentale ; car fi cette note efl dans le cas 
préfent une quinte au-deffos de^ , c'efl-à- 
dire fi elle eft ut , en ce cas , & en ce feul 

6 

cas , on mettra yi à la baffe fondamentale ; 
c'efl une fuite de cette réglé ^ que dans lar 
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bafle fondamentale , toute fous - domitiantë^ 
doit monter de quinte ( 1^5 ) ( ///)• 



CHAPITRE XIL 

Ce que c'eft quétre dans un mode ou toni 

23 1. T^T Ous avons expliqué dans la pre-i 
X^ miere partie de cet Ouvrage, comi» 
ment au moyen delà note ut , & de fes deux 
quintes fol écfa , Tune en montant , qu'oa 
appelle dominante tonique , l'autre en delcen- 

{lll) Quelquefois une note qui porte un 7 à la baffe 
continue y donne à la balle fondamentale (à tierce au-deflus 
chiffi-ée d'un 6 : mais en ce cas > il faut oue cette note chi& 
frée d'un 6 monte de quinte. Far exemple > cette baflè coa-* 
tinue 

7 I 

la * fi ut 

donne cette baffe fondamentale , 

t^ 67 

^ ui fol ut 

'elle pourroit aufli à la rigueur donner celle-ci $ 

7 7 

la fol ut y 

& en ce cas 5 on auroit à la baffe continue > & à la baflb • 
fondamentale 1 la même note chiffrée d'un 7 , (uivant la re-' 
gle prefcrite ; mais cette marche de bafl^ fondamentale 

k fol cft une licence ( V^yei tankU ^tjj,)^ 



I 
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idant qu'on mytamefous-^dominante^ on trouve 
Téchelle ut ré mi fa fol lajîut-j les différens fons 
qui forment cetteichelle compoiènt ce qu^on 
appelle le mode majeur d'ut , parce que la 
tierce mi au - deffus d'w-f eft majeure : ainfi 
pour qu'un chant foit dans le mode majeur 
à^ut ^ il faut qu'il n'y entre point d'autres fons 
que ceux qui compofent cette échelle j de 
forte que fi je trouve , par exemple , un;^ 
^ dans le chant ,cefa ^ me fait voir que 
je ne fuis pas dans le mode d'ut^ ou du moins 
que je n'y fois plus. 

23 2. De même , fi je forme cette échelle 
ou gamme en montant la fut ^ ré mi fa ^ 
fol ^ la ^parfaitement femblable à la gamme 
ut ré mi fa fol la fi ut du mode majeur ^ut 5 
cette échelle y dans laquelle la tierce de la à 
ut ^ eft majeure , fera dans le mode majeur 
de ?a ; & fi je veux être dans le mode mi- 
neur de /iz , je n'ai qu'à fubftituer à Vut dié- 
ze Vut naturel , afin que la tierce majeure 
la la^ devienne mineure la ut , j'aurai 

la fi ut ré mi fa ^ fol ^ la y 

qui eft ( 8y. ) l'échelle du mode mineur de 
la en montant j & l'échelle du mode mineur 
de la en defcendant , fera ( c)^, ) 

iai^fol fi mi ré ut fi la y 
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dans laquelle le fol 6l le fane font plus dié* 
zes i car c'eft une fîngularité propre au mo- 
de mineur y que fbn échelle n'eft pas la mê-- 
me en montant qu'en defcendant ( p2. )• 

233. Voilà pourquoi , loriqu'on veut com* 
mencer une pièce dans le mode majeur de 
ia 9 on met trois diézes à la clef fur /z ,ut8L 
fol'j & qu'au contraire , dans le mode mineur 
de ^ 9 on ne met rien , parce qve le mode 
mineur de ^ ^ en defcendant ^ n'a ni diézes 
ni bémols* 

234. Comme la gamme contient douze 
ions diftans l'un de l'autre d'un demi-ton cha- 
cun y il eft vifible que chacun de ces fbns 
peut fournir un mode majeur & un mode 
mineur , ce qui fait vingt - quatre modes en 
tout : nous en allons donner la table , qui 
peut être fcwt utile pour reconnoîûre le mo- 
de où l'on eft. f 

Table des différens MoDESt 



Mode. 



Mode maj. 
d'ut' 

dû fol 

de« 

âtla 

demi 

ûeji 



s majeurs. 



nt ri mi fa fol U fî ut. 
fol UfiM rémi fa^fol. 
ré mi fa^ fol la fi ut ^ ri. 
la fi ut ^ ré mi fil ^ fol ^ ta^ 
ml fil ^fol^lafiut^ré^ mi. 

fiui^rénnUfanfoll/èJanA 
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^l^rn\ '^^ ^i^fi^fil M^ M b ut ré b. 
'ïe/o^^ \ U\^fi)0 ut ré]) mi\, fafoUa],. 

^^ '^ ^ \ fâi ^faf€itU^fi)^ut té mi b» 
OU mi b '^ 

àcla^ t fi\; uitémi\^ fa fil la fi b^ 
OMfi b * 

de «i ^ \ fafolîàfih ut ré mifa^ 
^^fi^ l utré mi fa fil la fi ut, 

( mmm ) TM iitodéÂ mafeurd Atfa % y ^ui y^efàfe^i i 
2c ait fil ^ ott ^1 b y foflt peu ufit^ ; dans TOpiika^ <fo iy 
rame & Tkisbé,pag. x6j > il y a uiie portion de fcene dont 
Ime partie eft dans lé mode majair dé/îc ^ ^ Ôc Tautre 
^ans le mode majeur àîut :^ » & il y a fix diézes à la defl 
Je n*ea conçois point d'auttes exerapleç. 

Lorfiiu*iirie pièce commence txiut ^ybvi de\^roit met- 
tre lëpt diézes à la clef : ttiai^ il éft pln^ commode de ne 
mettre que cinq bémols y & de mettre la pièce en ré b j qui 
revient au même que ut ^ : c'eff pour cela que nous fub- 
ftîtuons ici le mode de ré b à celui d'wr :^. 

Il eft encore bien plu» néceflàtre de fubfl»€Uer le ftiod^ 
de i^ b à celui àtfil %rCSi l'échelle du mode de jô/ ^ 

dans laquelle on voit qu*ÏÏ y à totit-â-la-fois urt fol naturel 
&- un yô/ :^ ; il fiiudroit donc tout-à^ku-fois qj>'il y ©ut mi 
dié^e fur \tfil\ là clef > 8t qu'il rfy en eut pas , ce qui eft 
cbdqttanK. Il eft vmi oi^ôt» pëtirvok éfrt»z cet ifiecAfebieni 
en mettant un diéze W le Col à la clef, 8: en mettant dans 
la fuite de la Pièce uu betate awraût le Joï , lorfqu'il de- 
vroit être naturel ; mais cela* deviendront embarraflant , fur* 
tout Cl on vottloit tranfpofir. Nous dirons à Tamcle i^6 ^ct 
tjtie c'eft que tranfpofer. £q fiibffituànt ta ^kfil.^/û »y 
^ pins «f embstrm* 

Kij 
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Modes mneurs. 
De la. 

En defccndant. la fol fa mi ré ut Ji la. 

En montant. la Ji ut ré mi fa ^ fil ^ lai 

De mL 

En defccndant. mi ré ut fi la fol fa M mi. 

En montant, mi fa ^ fil la fi ut"^ ré ^ /«/, 

De/. 

En defcendant. fi la fil fa ^ miré m ^ /. 
. En montant. fi ut ^ ré mi fa^ fol ^ U% fi. 

De fa ^. 

En defcendant. fa ^ mi ré ut ^ y? ii/^/ ^ ji ^. 
En montant.. fa^fim lafiut^ ri^mi^fa^., 

,, De «/ ^. 

ri 

EtvdëTcen^ant. m ^ fi la fil ^ fa ^ mî ri^ ut. 
^n montant. uinréUmifanfimia^fi^m^i 

De fil ^ OU la \;. 

En defcendant. fil ^fa ^ mi ré ^ut^fila^ fil ^; , 
*En montant. ^ b / b «/ b r^' b /»i b ^ yS^ Ai t». . . 

De ré ^ ou mi b- 

En defcendant. mi I; r^ b «^ b / b ^ h fil h fi «i bi' 
En iwntant. mi \f fa fil \f la \f fi y ut ré «i >.• . ,. 



# 
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De Al ^ OU y? b- 

'^ En- defcehdant. / b la b foL\j fa tnl b ré h ut fi b; 
En montant. / b «/ r^ h mi i fa fol la fi b- 

De mi '^ ou ^. 

En defcendant. fa mi h ré \; ut fi }; la ^ fol fit; * 
En montant. fa fol la \; fi \; ui^é mi fa. 

Dq ut. 

En defcendant. ut fi \; la \; fol fa mi \; ré m^ 
En montant. ut ré mi ^ fa fol la fi m.^ 

Dt foh . 

En defcendant. fol fa mi); ré ut fi \flafol. 
En jnontant. Jol lafi\; m ré mi fa ^ fol. 

De ré. 

En de/cendant* ré ut fi \f la fol fa mi ré^ 
Eà montant. ré mi fa fol la fi m ^ré. 

235. Voilà donc tous les modes , tant ma- 
jeurs que mineurs : ceux qui font chargés de 
diézes ou de bémols £ont peu ufités , étant 
d'une trop difficile exécution. 

23(î. Ue-là il s'enfuit : 

1^. Que quand il n'y a ni diézes ni bé- 
mols à la cler , c'eft une marque que la pie- 
ce commence en ut majeur , ou en la mi-» 
iieur. 

. i^^t Que quand il y a un feul diéze , U 



? 

Il 
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doit toujours être mis fur k ^ , & que là 
pièce commence en fol majeur ^ ou en mk 
mineur } àe forte qu'on peut la chanter com-t 
me s'il n'y avoit point ae diéze , en difanty? 
au lieu de fa ^ j & chantant Tair comme 
s^il était fur une autre def. Par exemple ^ 

u'il y ait un diéze fur le ^ à. la clef éefoê 
ûr la première ligne 5 alors on peut chanter 
l'air comme s'il n'y avoir point de diéztes ^ 
& qu'au lieu de la clef oe Jbl fur la pre»- 
miere ligne , ce fut la clefd^m ; car le^a ^ 
étant changé en y? > la clef de/blfe chan- 
ce en clef a ut , comme on le peut voiu ai-t 
lement : ç'eft ce qu'on nomme tranffof^^ 

237»^ ILefl: évident que dès que^ ^ fe 
change enfî^foKe change en «r , & mi en 
la. . Amfi en tranipoÔAt , Taîr fe chante comk 
m 3 s'il étoit d%n& \^ mode majeur èiut y ou 
dans le mode mjnçut de h* Donc 1^ inodes 
dey&/ majeur > & de m/ mineur , fe réduii^Q^^ 

ar la tranfpofitipn , à ceux d*ut si«ijeur% 5{; 

e la mineur. Il en eft de m^me de tous le^^ 
«utres modes , conyijç on p^ut îiiféflieat s'en 
coiï vaincre (/w?/î). 

' ( «an ) Deux diézes ,/à^8cut 5$ indiquent te mode 
pw^us der^, oa }fi mvt^w définie alors u$ i^, par kl 
tranfpofitîon , ft change en/, & par conféquent ré ^m$^ 
^fi çn fe 

V^î^ 4î^Ç9 1 A 1^ «r ^v%/ ^ I tadl(]peQt te iBodeio^ 



1 
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CHAPITRE XIII. 

Trvuver la Baffe fondamentale d^un chant 

donné. 

2j8. ^^ Orame nous avons réduit à urt 

V^ fort petit nombre les règles de la 

bafie fondamentale , & celles que le defTuS 

fear de ta, onle mineur de /& ^ ; & c'efl alors fol ^ qui 
fe change en^y & par confëquent la cnut,^fa^cn la. 

Quatre^iéses yfa^ia ^fil ^ re^, indiquent le mo- 
de majeur d^mi, &c le mineur à'ut ^ ; alors le ré ^ fe 
^lange eny? > & par conféquenc mi cnut ,&cut^ en U» 

Cinq 4ï6zes ,fa^ut^fel^ ré^ U%, indiquent le 
mode maîeur de/> ou le mineur ^cfol%; alors la^fy 
change en/ y êc par conféquent/en utyéifil^en la» 

Six di&es,yi U i^f^fil ^ré^ la^ mi ^ , indiquent 
le mode majeur de>2r ^ ; alors mi ^ fe change en/^ &. 
par conféquenty^ ^ en »/• 

Six bémols ffihmih l^h «' b )&/ b «/ Ir > indiquent le 
mode mineur àc mi^ ;ut\; fe diange en^ > & par goo«» 
iëauent mi b en la. 

Cinq bémols , jî k^wf b i« b '^ t j(W l^r , indiquent le mo- 
de majeur de ré b > ou le mode mineur de/ b « ^lors le 
^l ^ fe change en fa, & par û:)niiéquent Je r^ heaut,ic 
le/ b en /«. 

Quatre bémols ,/ V mi b ^ b ''^' b 9 indiquent le mode 
majeur de /a b » ou le mode mineur defa; alors re b fe 
change en^ > & par conféquentid b eu «/ » & ^ en Za« 

Trois bémols y/ b ^"^ b ^ b > indiquent le mode majeur 
de mi b 9 ou le mineur d'ut ; alors le la\f fç change ep 
fa^ Sx. par conféquent mi b en «^ y & «/ en la. 

Deux bémols ^ / b mi ^ ^ indiquent le mode majeur de 
^/b> ou le mode mineur de )i/ s alors le mi ;b ^e change ca 

Kiiij 
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doit obferver par rapport à cette bafle :i il 
• ne doit plus être difficile de trouver la baffe 

^ , & par tonféquent le/ 1; en uty & leyô/ en ia» 

Un bémol / V > indique le mode majeur de^i > ou le 
mcde mineur de r^ , & le^î V fe change enyi , par con-* 
féq^ent ley^ fe change en «/ > & le r^ en la. 

Donc tous les modes majeurs peuvent fe réduire au mo- 
^e à!ut 9 & le$ mineurs ^ celui de /a. 

Il faut remarquer > au refte f que-plufîeurs Moficiens 5 
cntr'autres prefque tous les Muficiens François , excepté 
M. Hameau y mettent un bémol de moins dans le mode 
mineur ; enfbrte que dans le mode mineur de ré , ils ne 
mettent rien à la clef; dans le ipode mineur de fol , un bé- 
mol feulement ; dans le modç mineur à'ut, deux bémols « 

Cela efl affez indifférent en foi-mème > & ne vaut guère 
la peine de difputer : cependant la méthode que nous don- 
nons ici 9 d'après M. Rameau y a l'avantage de réduire tous 
les niodes à deux > & d'ailleurs elle eùr fondée fur cette 
règle très-fimple & trèsrgénérale 9 que dans le mode majeur , 
il faut mettre autAJit de dièses y ou de bémols à la clef, que /V* 
^helle diatonique du mode en contient en montant ; & dans le 
mode mineur 9 autant que cette même échelle en contient en de/^ 
pendant. 

Quoi qu'il en foit 9 voici pour la tranfpofition une^ reglç 
qui me paroit plus fimple que la règle ordinaire. 

Pour Us dié:^$^ . 

Dites yà/, ré , la 9 mi yfiyfa , & changer fol en ut y s'il 
y a un diéze à la clef; ré ep ut , s'il y a dçux diézes ; k 
€n ut , ç*il y en a trois , 6*c, 

Pour Us bémols^ • 

m 

« 

Dites yi 9/9 mi ila»re yfoly&c changez yi en tt/ 9 s'il y 
a xxh bémol à la clef ;>? en ut , $'il y ^ dcus; bémols m9ÛW 
W,«'ily çn troiçjé'c, 
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£)ndamentale d'un chant donné , & fbuvent 
même d'en trouver pîufieurs j car toute bafle 
fondamentale fera bonne , lorfqu'elle fera 
formée fuivant les règles que nous avons don-, 
nées ( Ckap. VL ) , & qu'outre cela les dif- 
fonances que le chant fera avec cette bafle 
feront préparées , fi elles ont befoin de l'ê- 
tre , & toujours faîuvées {ooo ). 
. 239. Il eft d'une grande utilité dans la re- 
cherche de la bafle fondamentale ^ de fça« 

( 000 ) On dit (buvent être dans un ton f foutétre dans un 
mode ; ainfi les expreifions fuivantes font fynonyipes : telle 
Pièce ejl envtt majeur ^ ou dans le mode d'wt majeur, ou dans U 
ton dut majeur» 

Nous avons vu que l'échelle diatonique ou gammtf des 
Çrecs étoit la fi ut ré mi fa fol h { Art. 4p, ). On a ima- 
giné de repréienter chacun des fons de cette échelle par 
Une des lettres de l'alphabet ; /« par A ^/par B » ut par C, 
&c. c*eft de-là que font venues ces fiiçons de parler : telle 
Pièce eft en A mi la mineur , en C fol ut majeur y pour dire 
qu'elle eft en la mineur , en ut majeur ; cette dernière fa- ' 
Cm de parler eft plus courte > auifi commence-t-elle à de^ 
venir commune. 

On dit de même la clef de F ut fa y h. clef de Grefol^ 
&c. pour dire la clef de ^ , la clef de/o/, &c* 

On dit auffi prendre VA mi la, dopner VA mi la , c'eft- 
à-dire prendre l'uniffon d'un certain la du clavecin , lequel 
la eft celui qui occupe la cinquième ligne , ou la ligne (îi- 
périeure dans la première ç\^tdçfa^ Ce la partage par le 
milieu les deux oâayes que nous avons remarqué qu'il y , 
a depuis le fol en bas de la première clef de^ , jufqu'au 
Jbl en bas de la féconde clef àc fol ; 8c comme il tient 9 

{>pur ainfî dire , le milieu entre les fons les plus aigus Se 
es plus graves , on l'a choifi pour être le fon par rapport 
auquel toutes les voix & les inftrumçus doivent; s'î^ccoi:^ - 
|[^ d^ç uq çonçcn* ^- 
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toir dans quel «on ou mode eft le chant ; Oft 
en verra la raiionplas bas«r Mais il eu cfiftd-» 
le de doRner dk céhi des règles générales & 
abfolomem (ans eiception , & fans laiâSsr 
rien d*ait>itrafpevy parce que <{uelquefois il efif 
Kbre de rapporter un chant à tel ou tel 
node ; par exemple , ce chant fol ut peut ap- 
partenir à tons tes modes , tant majeurs eue 
mineurs^ oixjol&iut (k rencontrent , & aia« 
CHO de ces deux fms peut même être regar« 
dé comme appartenant à un mode ààSéxènt^ 

240. Au refte , on peut quelquefois ^ ce 
me femble , ie pafTer de ta connoiflance du. 
mode pour deux raifons : i^. parce que les 
mêmes ions appartenant à plufieurs modes 
différens ^ le mode eft quelquefois afTez iadé<* 
terminé , fur-tout dans le milieu d 'une piece^ 
& dans une ou deux mefures 1 1^, parce que 
iàns & mettM en peine du mdâe y 'û ûmt 
fou vent , pour ne point s'égarer , d^obferver 
de la manière la plus (impie , les regl^ doiH 
nées ci-deffus ( Ckap. VL ) pour la marche 
de la bafle fondan;ientale« 

241. Cependant il eft Air-tout néceflàiie 
de fçavoir dans quel mode on eft au com- 
mencemem de la pièce , parce qu'il faut que 
k balfe fondamentale commence par ce mê- 
me mode ^ & que le delTus & la baflfe îoùSr 
îtni aufli dans ce même mode j de même 
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par la note fondamentale du mode , qui e^ 
ut dans le mode à'ut , la dans celui àe la^ 
&c. D'ailleurs dans les endroits du chant oii 
il y a repos > il falit ordinairement que te 
mode de la baiTe fbndanMntale foit le même 
ipie celui du chant. 

a4z. Pour fçayoir en cpiel ton une pièce 
commence , tout & réduit à fçavoir aiâin** 

ler le mode majeur dW du mode mineur 
ie la^ Car nous avonà vu ( Chap. précédemjy 
^pie tous les modes ie réduiiënt à ces deu>( 
là , du moins au commencement d'une pie« 
ce* Or voici les difiSérens nK)yens de diltin* 
guer ces deux modes. 

i^. Les ions principaux & caraflér^-» 
ques du mode , qiû flo€^ ta ndfol dans Tun^ 
oc la ut mi dans 1 autre ; eaibrte que ii une 
piece^ commence , par exemple , ainii , la uâ 
mi la ^ )e puis conclurre prefque toujours , 
que le ton ou mode eft en la mineur , qum« 
oue les £bas la ut mi appartiennent au mo« 
oe dW* 

2^. La nottfenJUfU , qui e(kfi dans Tun & 
fol ^ dans l'autre , de manière que û je vois 
Jûl ^ dés les premières meflires de la piece^ 
je fuis afluré d'être dans le mode de la. 

3^ Les adjoints du mode , c'eft-à-dire les 
«odes de ies deux quintes , qui font fa Sç 
/a/ pour HT ^ &.ré&L mi pour la. Par exem-; 
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pie , fi après avoir commencé un chaiit pat^ 
aes notes communes au ûiode à'ui , & au 
mode de la ( comme mî ri mi fa mi ré ut (i 
ut) y]^ rencontre enfuite le mode àtfçl^ ce 

aue je reconnois p#r le ^ ^ , ou le mode 
efa que je reconnois par \tji\f Sz Vut na- 
turel , je puis conclurre que j'ai commencé 
dans le mode à'ut : mais fi je rencontre le 
mode de ré ou celui de mi , ce que je recon-» 
Bois par ley? [> , ou Vut ^ , ou le /i^ ^ , &c. 
î'en conclus que j'ai commencé dans le mo- 
de de la. 

' 4^. Un mode ne cefle ordinairement , fiir- 
tout dans le commencement d'une pièce , 
que» pour pafler dans l'un ou l'autre de fes 
Qiodes le$ plus relatifs > qui font le mode de fa 
quinte au-deflus , & celui de fa tierce au-def 
fous. Ainfi les modes les plus relatifs du mode 
majeur à' ut , font le moae de fol majeur , & 
celui de la mineur. On pafTe ordinairement 
du mode d'ut dans l'un ou l'autre de ces mo- 
des , de f»rte qu'on peut quelquefois juger 
du mod^ principal où on eft , par le mode 
relatif qui le fuit ou qui le précède , lorfaue 
ce mode relatif efl bien décidé. Au refte, 
outre, ces deux modes relatifs , il y en a en- 
core deux autres dans lefquels le mode princi- 
pal pafle , mais plus rarement , fçavoir le mo- 
de de fa quinte au - deifoùs ; & celui de ià 
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tierce au-deffus , comrtieya 8tmi pour le ifto* 

5^. Le mode fe reconnolt encore par les 
repos du chant. Ces repos doivent fe trou- 
ver de deux en deux mefures , ou au moins 
de quatre en quatre , comme dans la baffe 
fondamentale : or la note de baffe fondamen- 
tale qui convient à ces repos eft toujours fa- 
cile à trouver. On peut voir ce que dit là- 
deffus M. Ramtau , page 54 de fon nouveau 
jyjième de Mufique théorique ^pratique. 

Quand une rois on connoît le mode , & 
qu'on ^^xi eft affûré par les moyens difierens 
que nous venons d'indiquer , la baffe fônda^» 
mentale coûtera peu de peine. 

Car dans chaque mode , il y a trois fons 
fondamentaux : 

1 ^. La tonique du mode , ou le fon princi- 
pal, qui porte toujours Taccord j>arfait majeur 
ou mineur , félon que te mode eft majeur ou 
inineur. 

Mode majeur. ut mi fof ^t 
Mode mineur. la ut mi la. 

2^. La dominante tonique , qui eft la quîn-» 
te au-deffus de la tonique , & qui , foit dans 
le mode majeur , foit dans le mineur , porte 
toujours un accord de feptiéme compofé 
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d'une tierce ni^ieure fuivk de deux ûeteei 
mineures» 

Dominante tônLjiUé 
Mode majeur d'ut, fot fi ri fii. 

Dominante toniqtUé 
Mode mineur de la. mi fol^fi rL 

> 3^« La fous-dominante ^ ifui eft la quintd 
au-deffous de la tonique , & ^ui porte un ac- 
cord compofé de tierce^ quinte & fixte ma^ 
}eure , la tierce étant majeure ou mineure f 
&lon que k mode efl majeur ou mineur» 

Sous^dominante. 

Mode majeur d'z/r* fa U ut rL 
Mode mineur de /a, H fa la fi. 

Ces trois finis , la tonique ^ la dominante 
tonique & la fous - dominante , contiennent 
dans leurs accords tous les fbns qui entrent 
dans la gamme du mode, enforte que le chant 
étant donné , on peut trouver prefijue tou- 
jours lequel de ces trois fons doit être mis 
à la bafle fondamentale fous une note du 
chant. Cependant il arrive quelquefois cm'au- 
cun de ces fims ne peut être employé. Par 
exemple ^ }e fuppoie que je fois aans le mc^ 
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de à^ui , & que je trouve dans le chant ces 
deux notes confécutives /ay?; fi je me bor-? 
ne à mettre à la baffe fondamentale un des 
trois fons ut ,faly ^ , je ne trouverai pour 

le chant laji , que cette baffe fondamentale 
67 67 

fa fol ; or une telle fucceffion de fa kjolefk 
interdite par la cinquième règle de la baife 
fondamentale , fuivant laquelle toute £>us« 

6 

dominante comme fa , doit monter de quin^ 

6 

te ; de forte que fa ne peut être fuîvi que 
d^2^/ dans la baffe fondamentale^ & non pas 

àc.JoL 

Pour remédier à cet inconvénient , on ren- 

verië raccord die fous-<k)minaDteya la ut ri^ 

en accord de fèptiéme de cette manière ri 

fa la ut ^ ce qu on appelle le double emploi 

( Art. io5.) ^ parce que c'eft une ieconde 

manière d'employer Faccord de la fous-donu** 

nante }&: on donne par ce moyen au chant 

7 7 
lajîy cette baffe fondamentale réfal^ dont 

]a marche eft conforme aux règles. 

Voilà donc quatre accords ut mi fal ut ^ 

falji ré fa ^ fa U ut ré y ré fa la ut y qu'on 

peut employer dans le mode majeur ^ut^ 
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On trouvera de même dans le mode mîneuf 
de la ces quatre accords 

la ut milà^ mi fol^Jî ré^ 
ré fa la fi y fi ré fa la , 

& dans ce mode on change quelquefois le 
dernier de ces accords tn fi ré fa ^ la , fub- 
ftituant le fa ^ an fa naturel } par exemple, 
il j'ai ce chant dans le mode mineur de la ^ 
^^ fr^ fol^l<^ y]^ ferai porter à la pre- 
mière note mi l'accord parfait la ut mi la ^ à 
la féconde fa ^ l'accord de feptiémeT? ré fa 
^/a , à la troifiéme/(?/ ^ l'accord de domi- 
nante tonique mi fol ^ fi ré , & enfin l'ac- 
cord parfait la ut mi la ^k la dernière. 

Au contraire fi j'ai ce chant toujours dans 
le mode mineur , la la fol ^ /a , le fécond 
la étant fyncopé ^ je lui donnerai la même 
bafle qu'au chant mi fa^fol^la, avec 
cette feule différence , que je pourrai fubfH- 
tuer le fa naturel zwfa^ dans l'accord de 
fi ré fa ^ la, pour mieux défigner le mode 
mineur. 

Outre ces accords dont nous venons de 
faire mention , & qu'on peut regarder com- 
mç les principaux du mode , il y eii a en- 
core beaucoup d'autres j par exemple cette 
fuite de dominante» 
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» 

7 7 7. 7 7 7 7 7 7 7 

tit la ré fol Ut fa fi mi la ré fol ut ^ 

qui fè termine de part & d'autre par la tonî- 
ue ut , appartient toute entière au mode ' 
ut , parce qu'aucune de cts dominantes 
n'eft dominante tonique , excepté y&/ , qui eft 
la dominante tonique du mode à' ut j &.que^ 
d'ailleurs l'accord de chacune de ces domi* 
nantes n'eft formé que de fbns qui appartien- 
nent à la gamme d'z/r. 
. Mais fi je formois cette baffe fondamen* 
taie 

7 7^ 7 7V 

ut la ré fol ut ^ 

en rendant le dernier ut dominante tonique 
en cette forte ut mi fol fi ^ ., alors le mode 
c^angeroit à ce fécond ut , & on entreroit 
dans le mode de^ , parce que l'accord ut 
rni fol fi [7 indique la dominante tonique du 
mode de^ : d'ailleurs ^ il eft évident qu'on 
change de mode ^ puifque y? (^ n'appartient 
point à la gamme aut^ 

De même fi je formois cette baffe fonda- 
mentale 

7 7. 7 6 

Ut la ré fol ut ^ 

en rendant le dernier ut ibus -dominante en 
cette forte ut mi fol la , ce dernier ut indir 
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3ueroit le mode de fol ^ dont ut eft la fbus- 
ominante. 

De même encore fi dans la premiçre fuite 
de dominantes , je faifois porter la tierce ma- 
jeure au premier ré en cette forte ,réfa ^ la 
w , ce ré devenu dominante tonique , m'in- 

7 

dîqueroit le mode majeur dç/ol^Si hjblqd 
le fuivroit , portant V<iccotàJiréfa , retom» 
beroit dans le mode d^ut , d'où Ton étoit 
parti. 

" De même enfin fi dans cette fixité de do- 
minantes , on faifoit porter zujilefa^en 
cette forte ^ fi ré fa ^ la ^ ce fa ^ indique- 
rait qu'on eft forti du mode a ut y pour en- 
trer dans celui defoL 

De-là il eft facile de former cette règle 
pour reconnoître les changemens de mode 
dans la bafTe fondamentale. 

1 ®. Lorfqu'on trouve une tonique dans la 
baffe fondamentale , on eft dans le mode de 
cette tonique ^ & le mode eft majeur ou mî* 
neur , félon que l'accord parfeit eft majeur 
pu mineur, t 

2^. Lorfqu'on trouve une fous-dominante; 
on eft dans le mode de la quinte au-deifus 
de cette fous-dôminante , & le mode eft ma- 
jeur ou mineur , félon que la tierce éft ma-» 
jeure ou mineure dans l'accord de çettç fo^s^ 
dominante. 
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^'^. Larfqu^on trouve une dominaAte to- 
hîque , on êft dans le? mode de la quinte au-^ 
tdenouSide cette dominante tonique. Com- 
pie la dominante tonique porte toujours là 
tierce majeure', on ae peut saflurer par le 
(ècours de cette feule dominante > fi le mo* 
de eft majeur ou mineur î mai3 il n'y a qu'à 
jetter les yeiix fur ta note fuivante , qui doit 
être ià tonique du mode QÙ-lon eft , on ver- 
jra par la tierce de cette tonique fi le mode 
eft majeur ou mineur*' 

243. Tout changement de mode fuppof^ 
un repos , & quancF le mode change dans la 
bafle fondamentale , c'eft prefque toujours 
DU après là tonique du mode où Ton étoit ^ 
ou après la dominante tonique de ce mode ^ 
Cenfée pour lors tonique à la faveur d'un re* 

os qui doit néceffairement s'y trouver î de-» 
à vient qu€*4es repos dans un chant annoiî- 

-Cent ordinairement un changement de ttiôde 

qui doit les (uivré* ; ' 

244. Toutes ces règles jointes à la table 
des modes que nous ayons donnée ( ÀnicU 

. z34p ) ferviront à connoître da ns^ quel ton 
on eft au milieu d'une pièce , fur-^tôUt darts 
le$ ondroits eftentiels ^ comme les repos* 

ippp) 

( ppp ) Déni: modes ibnt d'autant plus relatifs , qtf il^ ont 
^ii8 de fous communs ; par exemple > le hio ie majeuir 

Lij 
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Je joins ici le monologue d'Armide avec 
la baffe continue & la baffe fondamefitale. 
Les changemetos de mode fe diftinguerom 
aifément dans la baffe fondamentale , par les 
règles que nous venons de donner à la fin 
de l'article 242. Ce monologue fervira de 
leçon de compofitiôn aux Commençans. M. 
Rameau le cite dans' fon nouveau £(fième de 
'Mujique , comme uii exemple de modulation 
parfaite , & très-fimple( royei Planche 6). 
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C H API T RE XIV. 

Du chromatique & de l* enharmonique . . 

r 

.24c. /^^ N appelle chromatique un chant 

\^^ compofé de plufieurs notes fiic« 

. ceflives en montant ou en defcendant par de- 

.mi-tons. (Fby. LXXXVIII&LXXXIX). 

246. Lorique le chant eft chromatique en 

i ' ' ' - . • • 

,à!ut & le mode majeur de fol 9 ou le mode majeur d'ut, 
& le mode mineur de Aj : au contraire deux modes font 

-d'autant moins relatifs , qu'ils ont moins de fons cbiBtnuns ; 

, par exemple > le mode majeur d*ut , & le n^ode majeur 
de//&c, 

' Quand on fe trouve entraîné par la fuite de la (hodula- 
tion , c*efl-à-dire par la manière dont on a fbrn^é la bafle 
fondamentale y dans un mode éloigné de celui par lequel 

:. une pièce a commencé 9 il faut y refier peu y parce que 
l'oreille s'emprefTe toujours i^e revenir au prêter mQde« 
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dçfcendant , la baffe fondamentale la plus 
ordinaire , & la plus naturelle , eu un en- 
chaînement de dominantes toniques quife fui- 
vent toutes en defcendant de quinte , ou ce 
qui revient au même , en montant de quarte* 

hyei LXXXVIII ( qqq ). 

. 247. Lorfque le chant eft chromatique en 

( W. ) O^ P^^^ ^^^ donner au chant chromatique en 
defcencunt > une bafle fbndamfntate dans laquelle il entre* 
ra des accords de feptiéme & de feptiéme diminuée qui 
fè fiiccéderont par intervalles de fàufles quintes & de quin- 
tes fuperflues ; ainli dans l'exemple X C> où la bafle conr 
dnue defcend dirpmatiquement > on voit aifément que \\ 
bafle fondamentale porte alternativement accord de (eptié- 
me & de feptiéme diminuée ^ ôc que dans cette bafle > il y 
a une fàufle quinte du re 3.ufol^, une quinte fuperflue du 

La raifon de cette licence eft , ce me femble , que Tac- 
cord de feptiéme diminuée peut être cenlë repréfentef 
{u4rt. 221.) l'accord de dominante tonique ; de iortè quç 
cette bafle fondamentale s 

i 

7 

7 7^ 7 7 7 ^ 

la ré fol^ ut fa^ fi mi Uy 

iFbyex exemple XCU ) peut être cenfée repréfcntcr ( u6* ) 
celle qui eft écrite au-deflus y 
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la ri mi ut ri fi mi la» 

Or cette dernière bafle fondamentale eft formée foîvant 
les régies ordinsdres y fi ce n'eft qu'il y a une cadence rom- 

7 

pue de /v à mi 9 & deux cadences interrompues de mi a 
9(< j & de ré kfi y qui font des licences ( j4rt. 2 14- )• 

Liij 
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montant , on peut former la baflc fondamem 
taie par une fuite de toniques & de dominaq^ 
tes toniques , qui fe fuccédent alternative-? 
inent par les intervalles de tierce en des- 
cendant , & de quarte en montant ( f^cn^^z 
IXXXIX). 

248, A regard de Penharmonique , il^ft 
fort rarement mis en ufage , & nous en avons 
expliqué la formation dans le premier {^ivre^ 
fiuquel nous renvoyons. Nous nous conten- 
ferons de dire qu on trouve dans Fadmirable 
inonologue du quatrième A6le de Dardanus, 
JJeux junejies , &c. un exemple de Tenhap- 
inomque ; un exemple du diatonique enha^f 
Ironique dans le Trio des Parques , aà course 
$u malheureux , d'Hippolite & Ariciç } 6ç 
qu'il hy a point d exemple du chromatique 
enharmonique , du moins dans nos Opéras 
François. M. Rameau avoit fait un tremble- 
pient de terre dans ce genre pour le fécond 
^^e des Imks Galantes , maïs il ne pût , 
^itW , le faire exécuret en 173 y par TOrchefl 
tre, Le Trio des Parques (THippoHie n'a ja- 
mais été chanté à FOpéra tel qu'il eft : mais 
M, Rameau aflure ( & cela eft vrai ) que 
yçflai lui en avoit réuffi avec d'habiles M u^ 
jlîcieiîs dç bonne volonté ^ ôç que i'eifet en 

«ft furprçnant, 
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C H APIT R E X V- 

Du cUJfein ^ de limitation , & de la fugue. 

.^49. TT* N Mufique , on donne communé- 
l^à ment le nom de defjein à un certaia 
chant qu'on veut faire régner dans la fuite 
d'une pièce , fbit pour fe conformer au fens 
des paroles , fbit par goût ou par fantaifie. 
Dans ce dernier cas , on diftingue le deffein 
en irmtatien & enfiigue. 

250. L'imitation confifte à faire répéter 
le chant d'une ou de plufieurs mefures dans 
une feule partie ou dans toutes , & fur 
tels difïérens modes que l'on veut. Lorfque 
toutes les parties répètent absolument lé mê- 
me chant , & commencent les unes après 
les autres , cela s'appelle canon. La fugue con- 
fifle à faire répéter alternativement ce chant 
dans le defTus , & dans la bâfTe , ou même 
dans toutes les parties , s'il y en a plus de 
deux. 

25 1 . Uimîtàtîon & la fugue ont quelques 
règles de goût , que l'on peut voir page 33 z 
& fuivantes du Traité de t* Harmonie de M. 
Rameau , ainfî que le détail de ce qui regar-^ 
de la composition à pluûeurs parties. Les 

Liii] 
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principales règles de la compofîtion à f^Iu- 
ueurs parties font, que les diflbnancesfè trou- 
vent , autant qu'il eft poffible , préparées & 
fauvées dans la même partie ; que la diflb- 
nance ne fe trouvé pas à la fois dans plufieurs 
fieurs parties , parce que fa dureté révolte- 
rôit Toreillé ; qu'il n'y ait dans aucune par- 
tie deux oftaves ou deux quintes de fuite , 
par rapport à la baffe. On ne laiffe pourtant 
pas de tranfgreffer quelquefois ces précep- 
tes , quand le goût & f'occafîon l'exigent. 
En Mufîque , comme dans tous les beaux 
Arts , c'eft à F Artifle à donner , & à fuivre 
les règles ; c'efl à l'homme de goût & dç 
génie à trouver les exceptions. 

CHAPITRE XV L 

Définuions des différens airs. 

252. TE finirai cet Ouvrage par dire en 
j peu de mots en quoi confîfte le ca- 
raftere des différens airs auxquels on a don- 
né des noms , conime Chàcorme , Menuet. ^ 
Rigaudon , &c. 

La Chaconne efl: une longue pièce de Mu- 
fîque à trois tems , dont le mouvement eft 
modéré , et la mefure bien marquée. Elle 
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eft compofée de plufiçiirs couplets qu*on va- 
rie le plus qu'il eft poffible. Autrefois la baffe 
de la Chaconne étoit une hajfè contrainte dé 
4 en 4 meliires, c^eft-à-dire qui revçnoît tou- 
jours la même de 4 en 4 mefures ^ aujour- 
d'hui on ne s'aftraint plus à cet ufage. Là 
Chaconne commence pour l'ordinaire , non 
en frappant y mais au iecond tems. 

La Vilanelle eft une chaconne un peu gaie^ 
d'un mouvement un peu plus vif que la cha- 
conne ordinaire. 

La PaJfacaïUe ne diffère de la chaconne 
qu'en ce qu'elle eft plus lente , plus tendre ; 
& qu'elle commence d'ordinaire en frappant. 
^ Le Menuet eft un air à trois tems d'un mou- 
vement modéré , compofé de deux parties 
qu'on recommence chacune deux fois , & 
que pour cette raîfon on appelle rqc7r//èj j; 
chaque reprife du Menuet commence en 
fi-appant , oc doit être de 4 , de 8 , dé 1 2 me-' 
Tures ; de manière que les. repos foient biea 
marqués de 4 en 4. 

La Sarabande eft proprement un menuet 
lent , & la Courante , une Sarabande fort len- 
te : cette dernière n'eft plus en ufage. 

Le Pajfepied eft proprement un menuet 
fort vif , qui ne commence pas en frappant y 
comme le menuet ordinaire } mais'.dont les 
deux reprifes commencent au troiftéme tems. 
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La Loure eft un air dont le mouvement eft 

grave , fê marque de la mefiire ^ , & fe bat 

à deux tems ^ elle commence d*ordinaire en 
levant : on pointe ordinairement la note du 
milieu de chaque tems. 

La Gigue n'eft proprement qu'une Loure 
très -vive y & dont le mouvement eft fort ac« 
céleré. 

La Forlane a un mouvement modéré , 
moyen entre la Loure & la Gigue. 

Le Rigaudon eft à deux tems , compofé 
de deux reprifes chacune de 4 ^ de 8 ^ de ix 
&c. mefures ; fon mouvement eft vif ; cha- 
que reprife commence , non en frappant , 
mais à la dernière note du fécond tems. 

La Bourée eft à peu près la même chofe 
que le Rigaudon. 

La Gavotte eft à deux tems, compofée de 
deux reprifes , chacune de 4 , de 8 , de 12 
mefures ; le mouvement de la Gavotte eft 
tantôt lent , tantôt gai j mais jamais extrê- 
mement vif, ni exceffivement lent. 

Le Tambourin eft à deux reprifes , chacu- 
ne ordinairement de 4 , de 8 , de 11 mefu- 
res , &c. il fe bat à deux tems très-vifs , & 
chaque reprife commence pour rordinaira 
au fécond ternes. 

La Mufeui eft à deux ou à trois tems » 
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fon mouvement eft modéré , & fa baffe eft 
ibuvent campofée d'une ^uk |io|:ç ijui iai( 
lipnue durant tout l'air. 
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APPROBATION, 

J' Ai lu par Tordre de Monfeigneur le Chance- 
lier , un Manufcrlt intitulé Elemtns de Mii/îqm 
théorique & pratique : les fyftèmes dont Texpérience 
donne ou confirme les principes , peuvent feuls 
contribuer aux progrès des Arts & des Sciences : 
celui-ci me paroît un modèle en ce genre ; Tordre, 
la netteté & la précifion en font le caraâere. M* 
Rameau doit être flatté de voir à la portée de tout 
Leâeur intelligent , un fyftème dont il a découvert 
les principes , & <}ui , ce me femble , pour être ap- 
prouvé , n'a befom que d'être connu. A Paris y ce 
2i3 Novembre 1751* 

CONDILLAC. 
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Fautes qui! ejl nécejfaire de corriger avant que 

de lire cet Ouvrage. 

PAge 11^ , ligm Q ^au lieu de ou, /^ onJ 
Ibîd. ligne lo , après Vut , ajoute^ , & l^fai 
( Cette addition ejl nicejfaire , parce qiu raccord ré fa 
la ut ^ , dans lequel Tut feroit dié:(e fans /« fa , ejl 
exclu par C article lyg ). 

Page izz^ ligne i6y effacés quarte, 

P^S^ 134 y i^g^^ 13 9 au li^u de fauffe quinte l 
ljfe{ quinte fuperflue. 
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